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Ne cberchons pas i dëbrouilkr 
pourquoi rinnocent garnit, tmidis 
que le crime est ravâtu de U robe 
d'honneur : le jour dea veageuRei, 
le jour de la rëiribution étemelle 
peut seul uons drivoilet le sacret 
du juge et de la victime. 
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CHAPITRE X, 

Qn «st àAtata^ ïtiia avoir joui ; 
firestetacoredeadësirs, etl'onii'B 
Hw <}'i)Mni, VtMciBfltifn «M 
fic^e , aboïkU^ et maireilleuM { 
feiîstence pairm;, sèche et àdsen- 
riMBt«f . 0» l«tiîiB «wc » tmv 
{ilein , un monde vide , et afuu avoir 
iHd de rien , on est Atftabtné de tout . 

L'iHTSUraB de Lôtluoào ^tok de- 
venue pn ite^aw pour Aatooia, 
cpe rts|iénacc et nmèner sou 
c«nir à b ibi enflammoU d'un ièk 
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6 JEAN SBOGAA. 

plein de tendresse^ et qui Taîmoit 
déjà TÎTeiAeUt avant de s'être avoué 
qu'elle l'aiinoît. EUe n'étoît pas 
moins précieuse à madame Alber- 
ti , qui , de plus en plus inquiète sur 
le sort d'une jeune fille sans appui, 
qui entroît dans le mpndeavec une 
organisation 'débile , une santé 
chancelante , et une dîsposilion 
extrême à subir douloureusement 
toutes les impressions fortes « ne 
concevoit la possibilité de lui as* 
snrer quelque bonheur qu'en lui 
faisant trouver, dans une afiectiou 
puissamment sentie , une protec- 
tion de plus contre les ûioissemens' 
de la vie. Elle voyoit un grand 
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JEAN SBOGAn. 7 

avantage à aider de bonne heure 
rattachement presque maternel 
qu'elle aroUponr sa sœyr, du se- 
cours d'un sentiment plus tendre^ 
encore et plus prévoyant, tel qu'An' 
tonia Favoit sang doute inspiré à 
Lothario, quoique, par une singu-- 
larité difficile à dëfinîrf il évitât de 
rapporter ce qo'il éprouToit si évi-- 
demment à aucun être particulier. 
On aaroit cm . qu'il s'étoit ibrAië 
dans un monde plus éleVé quelque 
type admirable de perfection dont 
la figure et le caractère- (PAntonia' 
ne faisoient que lui retracer.le sou- 
Tenir, et que s'il arrétoit sur elle 
ses regards avec une attention si 
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vive et »i f ^dr^ , c:'ç$t qi4e 9e« tT'ftita 
révemQi^ntfQli»iMier0q}im4$)fncq 
dont Vobj^ V^^t<A\ pas pur )a tpitp* 
Cette çi|-«<»astj^fi^ «vpît «iilr^iiu 
dans 1»WS rasî»9Ftfi Pïïe sprte ^e 
my«t^ {f^^k* q»i ^tMt ^ cU*3^e 
à loui , m^ qsp ïe tepipp «en! 
pouvait ^l^iroir. Aatoiîm ae trour 
voH «s#«n liAw^ii^e d'«ij|}f»rfl de 

durip; et iBpp Aqh^, tiffùdp ef 44- 
&an^ , qni cQvrtpre&mt tiw un 
autre j^vi^^i^w, «'-e^ pft* w^ Vî 
désir^. ¥tfi 1^ Ve«[d)eyîsffHt dp 
l'idée fm'^Ç Qçpopwf i^ vie 4» 
Lotharîp , et qu'elle ?voit jw^s ^aos. 
les pensées de çetbomme exti^ar-. 
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dniaire uitif .place- que penonne ^ 
peàt^-étrt, lié partageoit arec eDc 
Quant à Lothario, sa mâancotie 
aDgifièitttiït tous les {ttora , et s'au^ ' 
mentôît' sttftbut' clé ce ijui sfembloit' 
projette à la ifissipèr. SbàVënt, 'eà 
sétraiit là mùn dé nofadamé Albep- 
ti , en reposaiit ses jextx sur le dons 
stfurire d'Antoiiia;it avoît parié dé' 
son départ avéc uii sbùplr étduffé, 
et sei paupières s*étoîetit riiiouillées 
dé larmes; 

Cette disposition niéïàncoliqbe 
de Tespiir, qi^ leiù' ëtoit coîaimime , 
les ëloignoît dfas fiéuX pùblicis et 
dpsj>laiûrs brbyans aox^iuds les 
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VéniUeïi* se Jiyr^ftt pen^ajpf U', 
plusgra^i^fajtie,£kraftn^,.;Leui: . 
tepsjis.s^ passoil ppdimijpeiTjtent ejj 
proipenades sur les If^oes , dans 
le» îtes qui y-soRt &çmées. , oudans 
le? jolis villa^s dp la Teire-Fçrm.e 
qui bordf^t les fWes ^élégantes d^ , 
laBrenlA. Cependapt, de tous Iss 
lîçux où iU aimoient à se retrouyer , 
il n'en ëtoit aucun qui leuf (rffrjt 
plus de ch^fmes qu'une île élroitç 
et allongée , que les habitons .de 
Venise appellent Lido , ou le ri- 
vage .parce qu'elle termina en .ef- 
fet ^65 lagunes du côté deUgrandç 
mer, et qu! elle est comme leurli-. 
roite. ta ûature semble .a^oir \riy- 
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prime à-celieu nn cauractère païtî- 
ctilier de tristesse et it solentûté; 
qin né réveille ' (jac des sentiniéiis 
tendres, qhi. n'excite qce des idées ' 
graves et' rêveuses. Du câtë seale- 
ment où ila'vne stir Venise,- le- 
lido' est ' convert de jwdîns , de 
jolis vergers, de petites maisons 
sbbides y mais |nttorés<]ues. Aux 
beaux jours de fêle de Fannét; 
c^t' le rendez-vous des gens du 
-peuple, qui viennent s'y délasser 
de» fatigues de la' semaine, par ^e^ . 
jeux- et des danses champêtres.* De 
là.-Veni^ae développe aux yètof 
dan«'tont« isft itiagnififïen'ee ; le ea^ ' 
nal^couV^M'degondoleSf'pr^settte ' 
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daiu»Tarate éteziidue,l*îmaged*un 
fleuTe inlmeiif9e,jqtii'b«lgile h pied 
du paliûs ^cal «t les degrés de 
SMnt^Mflûro. Une pensée amère 
seite 1« icAuFi, quand on. distkigtie , 
aurdeetieua de ces d^mcs maie»* 
tatça^ \e& mffi'S' Aoîms- pav le temps 
d« l^qois^Àoaa d'état, et quand on 
riiécliit 4 U. qnanlUé îonombrable 
de TÎt^ÙBiefi' que ço6 • cftchctts <hA 
dév^orëes. En remontant rtxs U 
crâte du. lido , on se 'sent Atiré 
par-Vaspect d'an-lwiscpiet de thê- 
nerqoi en occupe, toute li partie, 
la^fais élevée , quî«^^Knd ea rideau 
de vordure aa*d«8»u« du pcjrsage, 
ou 1^ $'} <Bvî<»' £^ et là «B^groqpw 
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frais et ombreux- Q* «SDiioit^ an 
prenùw «Iiwd, que ««t «adroit, 
favorable à la ^vohipté, w i^aS^P- 
m« d'autces xa^stères ^e -{ï^ut dp 
plaisir, ilefitconsacisé Avtvtystkn» 
de la mort. Un grftnd ncnobre <le 
tombes éparse^ , c^a^^es d^ c^- 
ractèi^s singalien etiiûnt«Ui^l<V 
ponr la plupart des proneneurs, 
aemblent amtcHtcer U denù^» da- 
meure d'un peuple efibcë de la 
terre, qui u*apaî»t]aûsé, d'autre 
monumcps. Cette idée imposaste 
qui r.ass«inbU, qui coafcnd av^ 
le sentim^t de U-bnèTCté de la 
TÛe celai de Tantî^té des tctmps , 
a quelque chose de pku vaste 4t 
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-i4 JÏÏAN SBOnA». 
<cle.pltis anstère que celle qoinàtt 
rar la pierre mprtuïâre d'nn'boidi- 
. BM que nous avons connu TÎvant; 
-mais elle nVst qu'une erreur. On 
a'a paa faut quelques- pas, -que I^ 
-■rencontoe d'une pierre - plus blan- 
efee , ornée d'une nranière phrs 
moderne , et souvent semëe encore 
de fleurs à pein« fanées qu'est ve*- 
JM y déposer ramour conjugal, Ta 
■piété filiale -eu deuil, dissipe cette 
'âhiisîôil. Ces letb-es inconnues sont 
"emprutibées à- la langue d'une nff- 
tien à laquelle Dieu a promis de 
■ne'-poiïrt finfr, et qui vît séparéfe 
des hommes , au milieu des honf- 
. mes avec lesquels eUen-'apas même 
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-'le droit de mélèr' sa pous^i^itel IC'esfe 
lé' cimetière dés Jtàts. En' tédéi? 
Pendant à fôjfipoSë de' Vehiàé'; 
iovit-àycoup les' âfbres'tfevie'Aiierit 
plus ^ares , lé gazon poildrei^ et 
Jlétri ne se fait plus remàrt^ej'' qiié 
d'espdiïfe en espacé; la y^gëtàtioh 
'dispairatl éfifin tbuf-à-fdîf/tet'î'e 
fiéd s'enfbflce' daHs un îsàble 1^- 
'gèr ,' 'ihdbile, a^énti^, 'qài' reVét 
■foiit cé côté -dd Lido, et cprf'afcf^- 
tit âla'gi*àn'Je mer. Ici lé point àh 
TDe énahge éiitièrfiniéAt,' ô'ii' plutàt 
fceil egàik sbf ûnîeépàclê feafi^'B'oj*- 
nés ciLercBe inotileniènt ces forftS 
de clochers' soperbes',' ces* dôitiës 
â>lDaissdns, cesmonumehssomp- 
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jiaTQJs^ft, c^fi Çen^çttes agiles» tpfît 
^- meni,e|^t ;aiip.aravai]A >^rQccQ- 

^4^' P^ fln ïïanc,4e sa^e qwi le 
jça^Qie dai^a cette vagoç .^tendu^. 
Ce n'eat'plas la snuface^plfuie ^ 
ppaqi^e .dçp .cpp^ijx tr^q\iilles qui 
ne se ridei^;ïe plus f^ii^^^t jgpe 
jiQTis la rjiroe Jégèf e i^« gc^o^}}^,, 
.6^ qui embellissent, d.e lefir coi^rf 
;tQ(9)Qai3 ëg;ali 4es pû^s qù çb^a<^ç 
:ip^o|a. ;^^t un palais 4jg^::^^ 
^«i.,C;eswt,Jie3:flq^.9p:ftgeFV df 

la n«f ïÇi^^P^o^ante» 4® ^^. ^*^ 9^ 
MXfiÇQÏt point les )l(îtf dÇjThoi 



et qui ^aj^e |indiffîreQUDent àes 
TÏBe? opi^e.Qtes qp de^ gvi:ve# sté- 
riles et ^inesXM. 

Ce g^au:e4*i4ées^to|t,d'ape na- 
ture bien ^éiietise pour V&me timi- 
^de d*Aiitc>nia , mais elle s*étoit, peu 
& peu familiaxi^ée avec les scènes 
et le« ^ma^çp les pl^s sombres, 
parce C|q*jel|e savoit qoe Lotbarîp 
j prenoit plmsîr, et qu'il ne gpùtoît 
avec douceur, avec p^oàtude , le. 
cbanne.dVpeconicérsationrecaeU- 
lie f que dans les -solitudes les fkia 
agreste^. Elnnemi des iorme» du 
monde , qui c<uatr^i|i^aâent, ^ui ré- 
prÎDDoient Te^^anÙQU de 80d .ar- 
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dente âensîbUité , il n'ëtoîl véritâ- 
Mement lui que lorsque le cercle' 
Ae k société ëtoit £faachi , et que , 
seul avec la nature et l'amitié, il 
f ouvoit rfoTÏner riarrîfei'e à rfmpé- 
tuosité de s^ pensées, souvent fot- 

•zarreâ, toujours étfergiqufiS etfrari»- 
ehes, quelquefois grandes" et sati-' 
tages ccmlnie le désert qtii Flnspi-' 
roit. C'est alors surtout que Lothario 
paroissbit ' qtielqoe chose de plus 
qu^un faoUrmei C'esf quand, libre 
ééé conTenances qui rapetissent 

■yhommejtf semblait prendra' pos- 
session d*un' créïttion à part, et 
nspirer dn poids des institulionls 
Sociales dans un endroit où elles 
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-n'avoiênt pas pénétré. Appuyé 
coptré un arbre sans culture, sut 
un sol que lès pas du voyag^tA- 
.n^ont jamais foulé < il- rappetôh 
.quelque chbsé de'labeanté'd Adam 
après sa fàate. Plusieurs' fois, An- 
tonta l'avoit eonsidépé dans' cette 
«îtuation à' cette partie snpérîeuft 
.du làdo,- où se trouve le cimetière' 
des Israélites. Delà, pendant quMl 
'portoit .alternativement ses 'regard» 
;tur Venise et suif la- -mer, sa p¥]^- 
.«$>noaiiei si mobile, si anîn^ée, si 
tx{^«saiTe','pei^oit<ce'qin sepa'S- 
^oit en kù mec autant de netteté, 
autant de précision que la parole. 
Qn lisoit dans ses regards le rap- 
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prochementpénible que ëiUoU Aon 
esprit, de ces tqmbeaux inttarmé- 
diaires entre un inon.de lumoltiiniK 
et la mopcrtonie étemelle dès men, 
avec le terme de la vie «Le rhomme , 
qui est anssî placé, petrt-étre, entre 
une a^tâtion sans bot et une inac- 
tion sans fin. Sa vue s'acrétoit don- 
knireâsement aux dernières lîmitea 
de rhonEon dii càté du goUe^, 
•Comme si elle eût cbercbé à les 
receler ei[icore, et à tronreran-delà 
quelquë^^uTecoalcele,néa3xt. Un 
jour Àxttonia, pénétrée de cette 
idée coame s'il la lu sivoit codv- 
muniquée^ s'élança jusqu'à 1m du 
tertre où elle étoit assise ; et, saisis- 
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sant sa main de toute làfbrce doUt" 
elle tétoit rapable : Dieu, DiettlV^ 
cria-i-cUe , en lui indiquant dti 
doigt la ïigpae indécise ou U: der- 
nière Tagne- semSoit au premier 

iraage â est là'! X>otliaiî'a', moins 

surpris que touché d'avoir étë'comr 
pris, la pressa contre son sena. 
Dieu mànqueroit dans tonte la na- 
ture, répontÉt-il, qn*on le trouve- 
ront dans'WcŒiir d*Ant6nia. 

Madame AlbertiTtémoîn de tbus 
lettrs entretiens , prenoît moins 
dHntërét à ceux qm' se' totîrnoîetit 
yen ces grands objets dê^ médita- 
don, patice qu'eHe croyoit ^isaus tT- ' 
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fort, ^Tccvne foi naîVe, Et qu'elle 
4i*^voU .jamais stipposë qi^*on pût . 
^e^e ep doute les seules idëçs siir . 
Jle^craelleS reposent le, bonbeur et 
1^ espérances de .rbomme. QiIçIt 
quescirconstaacQsljmaTpîentdon- . 
né lieu de QFQÎ;re que les opînioûs . 
religieuses de Lotbario nVtoient ' 
pas d'acjcprd en tout avec celles 
4*Antonia ; maïs ,Mïe étoitloin de 
penser que cela a'^éte^dîtJu5q^'a1^JC- 
principes fondamentaux de sa 
^royance.et.pe petit défaut d'har- 
monie^ entre deux cœurs > qji'çll,e 
T9iïlQit unir rinqùiétpit ,bjeç:,légè^ 
^ment. Quelque parfait que.fôt, 
Lo^jjiario, plie sentoit qu'il ppuT^t 
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pe tromper, mais elle étoit sûre 
yqu'-an homme ausn parfaJt que Lo- 
ll^ario ne ponvoit jpas se .trom|ier 
^owoiirs. 
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CHAPITRE XI. 



J« grince lei dent* qtMud je vois 
k) n))uitices qui m commeUent, et 
GommeDl Os pers&ute d< pvntrei 
iniiërablei au Dom de la juatice et 



Uh jour qae leur promenade s'ë- 
toît prolongée plus que de coutu- 
me , que l'obscorité qui commen- 
çoit à s'étendre sur la mer ne lais-" 
soit plus distin^er Yenise ^'anx 
lumières éparses de ses bâtimens ; 
dans le silence où reposoit tonte 



JEAN SBGGÂR, :x5 
ta nature, et où ToTeille saiuMoit 
.iàcilement les moindres brnits,' 
celle d^Antonia fiit ioat-à-ccnip 
frappée d'un cri extraordinaire qui 
n'étoit cependant pas nouTeav 
pour eUe et qui la £t tressaillir. 
Elle se souvenoit de Va-voir enten- 
du au Famedo , le jour où elle y 
aToit rencontré un vieux poëte 
morlaqne , et depuis, aux environe 
4u château de Dnino , quand le 
jmaine axinémen s*éi<Hk élancé au 
«oilieu de? brigands et les SToit 
dispersés devant lui. Elle se rap- 
.procha de «a saur pftr un monr*- 
nent.inToloniaire î et cbçrcha de 

l'oeil Lothaiio qni étoît debo«t à U 
^3 
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•proue de la gondole. Peu après'r 
ce bruit se renouvela , mais i) par- 
toit d'un point beaucoup plus voi- 
sin, et au même instant la gondole 
éprouva une. secousse " viorente, 
comme si elle avoit été' touchée 
par une autre. Lotbario n'ëtoitptbs 
à fa proue. Antonia 'poussa un cri 
et S'éleva précipitamment en l'ap*- 
pelant. La gpndote étoit immobile. 
'Vti grand bruit qui ^erfaisoît à côté 
fixa son attention, et changea son 
épouvante en curiosité. Elle dis^ 
tînguôit trèa-bîfen, dans celte. n*- 
meur confuse y la voix de Lothar^ 
qm parloit avec autorité an milîeu 
d'uiie poignée d^ommee acsemblés ■ 
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sur un bateau tlëcoiiTerL il ne hii 
fallut qu^un moment pour com- 
prendre que ces hommes étoïent 
3es sbires dégmsës , qui condai- 
soîent un prisonnier à" Venise, et 
qui se plaîgnbient qu'on leur eût 
fait perdre leur proie. Indigné en 
eiTet de la -violence qu^on faisoit ai 
ce misé'rable, et ne voyant, dans 
les trailemensrigoureuix qu'il ëprou* 
Toit, qu^un abus odieux delà force, 
Lolhario s'ëtoit ëlancésurlebâti- 
inent et avoit dëlîvrë l'inconnu en 
le p^cipitant dans la mer d*o^ il 
pouToit gagner un bord voisin à 
Ta nage. Les sbires éclatèrent d'à" 
bord en repro<^es et en menaces, 



2^ J£AN S30^Àîl. 

çdf cç {^^onnier ,étoit fprt impor^ 
Içnt^on ayojt même des raisq^^ 
dépenser ijue c'étoit un ëm^saire 
^ Je^p Sbogar, et Us attendoîent 
}m grandpnz dcleurcapturejm^s 
iU rentrèreat da^s nn respectueux 
silence en r^ connoissai^t Lothario, 
dont l'influence mystérieuse serroit 
^e frein , dans ces temps de crise . 
à tous les «çès du pouvoir. Après 
Içnr avoir adressé ^pnelques n)ots 
de mépris , U laissa topiber.au mi- 
lieu d'eux une poig^éçde seq^ins , 
ft reçqoQta p^il>^eqaeTï^ sur la gon- 
dole où'^n retoqr acheva de cal- 
vaer les iD4]wétad,e6 d'A^tonia. A 
rinstaoc^ où ils cBlro^nt ^i^ le 
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JMN SBOGAR. ^ 
tita^j le cri singuj^er qui avoit 
ayeiiti auclque .ten^ps' auparavant 
ratten^on 4^ Lothario^ se- Blen- 
teq^riç (^e nçiiTeau à la pçjht^ de 
JA Jn4éjçiqae. Anionia présup^ 9 qi^p 
ri)OTiiro.e que jLotbario rei^oit de 
tirer des pi^îiis. dçs ^rf:§ étoit 
abprd^r en ^-^^ endrpijt, et qu'il en 
donnçit connoissance à son' libë- 
rateoT, pour lui apprendra qn'il 
n'aToit pas reçu de lui un bienfait 
inntpei LothanQ |)fi!T«t ëjprQRveirun 
vif tT9njf{|ort de ÎQiie , et qe 9^1^- 
meut j|e çommtinî/|U!k an cœ.19 
d*ADtçmia , iff^ , à ^^vfurs U cr^qt« 
vagqe qi4 Toc^^poit encO». )Ouis- 
soit vivfiftent de la perfeçtioB de 
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Pâme de Lothaiio qu'elle avoît Tti 
foQJours prêt à se tévoltev coritr* 
rinjnstice et à se dëvduer pour lé 
malheur. Elle conceroît que cette 
knpëtuosité rmincible de senti- 
mens IVxposoh à tomber quelque- 
ibis dans des excès dangereux, ioiails 
eHe ne supposoit pas qu'on pût blâ- 
mer jamais des fautes aussi nobles 
dans leur motif. 

Madame Alberti receroit rare- 
ment du ' monde , ' parce qu'elle 
avoil remarcpé que ce genre dé. 
distractions qui consisté - le plus 
souvent dans un échange debien- 
séajices, réciproquement împorta- 
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JEAN SBOGAfi'. 3r 
Àçs , convetfott pea à Antonia dont 
les goûts la dirigeoieât «n toutes 
choses. Cependant , ce jonr-là 
même , contre l'ordinaire', elle at- 
tendoît une spciété assez nom- 
brease^qdi arriVa presque en même 
temps qu'elles Déjà le singulier in.-; 
eident qui venoit de se passer s'é- 
toit répandu dans les. groupes de 
la place Saint-Marc , et le bruit po^ 
polaire, tou]'ours favorable à- Lor 
ihario, avoit présenté sa conduis 
»oua le iourle.plos brillant. Le 
peuple . vénitien ,. qui est en ap- 
parence, le plus souple de tous et 
le plus facile à asservir; qui est la 
^liia humble , le plius caiessasA 
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envers ses m«ître0 ,' «&t iotérien- 
rem«nt 1^ pliM jalouK petit -être 
^P- «a liberté;, eti dans ces mo-» 
nifnf de tiïurâteiite publique oà 
1« pouTiMr indécis pasBoit de main 
90 mMn k la merci da hasard, il 
se rfittechoit arec enthoasiasme à 
tpQt 'Çe fjp» ptxoissoit garantir son 
indép«ndi|iceoit la défendre dan* 
l'obsence des insUtutions- La moinr 
âf6 peinte à la sûreté des indïvi* 
dus in(|Hiétoit, i^éToltoit son inrter 
bilité ombrageuse , «t il âoit bien 
atsàna porté à voir, dans les actes 
les plus légitimes de rautoritë, ce 
qu'elle faisoit poAr m^ntenir sa 
Wciuité', que ce qu'elle powoit 



JEAN SBOGAR. 3S - 

Jàire un jour pour la dëtrœre. Lu 
Aoin de Jean Sbôgàr étoii parvenu 
à Venise cofnùiè celui d^uahomme 
duigseteafc et irèdôutàble ; mais il 
tCy avoit jamais «donné d* alarmes , 
paifce qiiè sa troupe trop peu nom- 
breuse pour tenter un coup de main 
stir une gtftildé V^e, ne' pdrtoit 
gtifere'les ravages que la renommée 
liQiTe|)':^b>!h'6'îf , "qiië dans quelbues 
yifla't^fe' <fé Ta l'érre-Terme^ux quels 
1^5 Kabiians àes fagune^ étoient^ 
àûssï è&angers qub s'ils eii avoient 
ete ÀépàKs'par des mers immenses. 

XÎiï /missa'ire' ^e Jean Sbogar Vl- 

»î.L*-'j 'i'^"'' '■■^'■■"■■'■>' '■■'.'i'i'> "a* ■ 
toit aônc pas un ennemi pour Ye- 

nïàfe , et l'on' ne vôyoit' générale-*' 

. ' 4, 



. 34 JEAN. SBpGAR. 

ment dans l'action de Lot.haii(> 
mi'un de ces mouveinem de gé- 
itërosité énergique .q^i |iaroî$60^e^]fc 
si naturels -à ,son caractère, et. qui 
Im avoient . déjà gagné .l'affec.tîoij 
des classes îi^érieures et .l'estime 
de tout.le monde. La CAnversatioij 
se tomna naturellement sur, ce( ob- 
jet dans le cercle, de -madame Al- 
bert!,, malgré rembarras ivi^ible 4fi- 
Lptnario, dpntla mu^e^.9 ne sup- 
portôît pas les. moindre^ éloges- 
sans impatience f et lien n'anaon-.. 
çoit que cette thèse inépuisable 
dans le sby^e de Ja politesse, yép-y 
tienne dut.se terminer enfin. à. la^ 
grande .satisfaction, de .-rhon)}^. 
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qui en ëtoit l'objet , lorsqù'Anto- 
nia , tourhientée da ' malaise que 
înahîfestoit sa physionomie , s'tm- 
pressa de saisir un aspect moins 
fàvorafale de 'cet ^ébèAièht pour 
sbtilager Lothario du poids d'dne 
admiration ihiportune. Si cepen- 
dant, dit-elle en. ■souriant, le sci-' 
,gneùr liOthsrio .«'létôit trompé sur 
Kobjerde son' généreux lïévôije- 
ment ; -si la mauvaise opinicm tjii'fl' 
à des -sbireB s'étoit trouvée cette' 
fois eri- défaut; s'U-avoît'jemt'au! 
nM&eurd'tintraverl' action dèslois,' 
et de -leur opposer une résistance* 
qui' est' toujours répréfaen^le,. ce- 
lui de' dérober au châtiment qui lui' 



36 J«AN SBOGAR. 
est dà ,un de ces conpaibles qu'aur 
cune classe d? la société qe xé-- 
claroe , de faire rentrer dans le 
inon4^ e&j:»yé ^uflqœv-aps de cet 
monstres «^ w ^ar^^t leon 
\Qxm msK pv às& acëlûc$k;9se»; sUl 
9yqU dé^Tfé un des compjtgnoiu 
de Jw> Sbogar».. et, jt tcéms d'j. 
gçoseï:! J&an Sbogar lut^mêoMt '..««^ 
I<u^jS)v>Bw, iptsEFcm^itl^otbanoi 
mff». V^f^nt. 4« Vm^^die tt d«> 

U^ «Urpi^!.,,., M4i« ^ |K>aKfK>i(; 

peim^t QQ^tin4art-iJ.fc cpu; Joait 
SbçtfQU", o^!inM^ ^ ^ «egitf.,, 
fiûj; Q^ ^ jeteïi a4.initi«|»,d8 Yen^s^,. 
tivis h^,j>f^l9nin^i;^t,«EM»q, car. 
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qne ces baib£t9 peuvent exercet 
ouTertement le biigajidïgc et Vjts?- 
suânat ? Cet artifice des «bireB est 

trop gTOssto-'! Il est absurdes 

sVcria madame Alfaerti. On coBt^ 
çmt qa*un proseik d'un ordre éle>- 
vë, que le cbef d'an parti généfens 
s'introduise dans une viOe où aoa 
jugement a été porté, où il est dé- 
Tonë à la mdrt et attendu par Té" 
cbafaad. Quand cette tents^ve se* 
Ftnt inutile à sa cause , combien 
de sentimens pettrent l'y détenm^ 
ner! Mais ^piel «eAtîmefit , quelle 
passion détcnnbwroitunmis^ablè 
chef de Toleura dont le cceur n'a 
jainais palpité qu'à Tespoir dii im- 
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lin^ k exëcoter ahe entreprise aussi 
tJ^mëraîre? Ce n^ëst pas ratnour, 
Aanâ doute I Henreuif ou ïnalheuï 
reîix dâna ses desseins i toujours 
4^ d'inspirer le même '^mépris, de 
quelle 'femme obtiendroit-il les're- 
^ards , sinon de fcèlles pour ^ 
Vofi seroii honteux de rien entrer 
pendre? Efit-il quelqu'un'qui coiri- 
jtfènne l'àmantede Jean Sbogar? 
'— ^Kn'iefiét; dit Lothari<^, ce serok 
jsiit^lier.-:^Au restey continoa jha- 
.da^ie Alberti , qui ^Àt même si cci 
Jttpmme ; existe % » json nisni ji'est 
.pas le * moti d'ordre, d'ùiie bande 
aussi méprisable que les autres-, 
mais assez adroite pour thercher 



à'relelrér^sa bâsMsse pai* T^clàt de 
jijae\^tté reiïdinmée?-*-'Sùrce poihf, 
tnadame; dit un homme. dVn âg^ 
avancé^ qui iToit ^coûïë attentive* 
-ment biadamé Alberti pendant 
qaVlIe païloît, et quifatsoitremai^ 
<(uer depuis quelque temps l'inten- 
tion de lui répondre , vos doutes 
sont mal fondés. Jean Sbogar existé 
tfès - réfiUenoént , et' ne' m'est paà 
tout^à-fait inconhu. —^I^'ècyrcld's^ 
^esserray ài'exception de'Lbthartd 
-qui ;coritinuoit de prêtée à M càn^ 
vérsition une àttefitiAn asstit fircndie^, 
selon sou-usage, «etlejdttt ÀdplnX 
^'exîg^ la poKtesse clins -un- eû-^ 
tretieii dont r«bjet est égïdem^itt 
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suis Pf^ifïi^ef'çqntiflMAl'éteftngtrv 
etn^ ^§p;^tfî,>^A Spfilato, dit 

(^pnïipj^bB^^jOTpcapftys.— Ce»t 
df^ts .les environs de * ç«tt^ yille 
qu'est né Jean Sboçar, reprit I« 
vieillard » au moins si j'en crois- Ie> 
témojgpagQ9.,<{aiine sont parvenus, 
car ce npn)yn^.^mf i^'l^^V p^s sqi^ 
oom..Il.Le.,prit ep qyi^antpa fa*- 
paille, qui est une d^ plus noble? 
et de9 plus iUustve» 4e notre pror 
vi^çe, et qw- rewofitft.fta %M ^ 

v9»s 4irw pas «e ^ le déterasîi» 
jt ç«ue déjovcha» nws il pasw 



u.g.rzpar, Google 



J£AK ;590GAIV. 4' 

et de 1^ d^fi U TévoUe da> Sei^ 
«iens, où i} s'^Atpût pru^iap^iDeDt 
une ^^d^ téfuiaûon oôUuire. 
l^t évéïMiqfns n'ay^qt pM été fa- 
ToraHes à $on parti* U fiit obligé 
dé fiûr pour se dérober à la pros- 
•cription'. U rentra, dit-on, en Dal- 
matie et s'y trouva déshérité. Ac- 
cootomé à oae vie orageuse, et ' 
tourmeiiMré , à ce qu'il '^aroît > de 
passions sombres et TÎolevtes, il 
saisit la premièi'e occasion Venue 
de se raîtacbe* k un état de réro^ 
lotions pennanent. S'il s'étoit trou- 
vé dafM TUfxe d$ ç^ poshioixu heit> 
Tfioses ait l'acUvité «t le génie inè- 



4* JEAN SBOGAR. 

neàt atout, il^e~ seroit acquiiS{>eut^ 
être une' répbtétion honorable. Au 
âéfaut des périls ipie donhent \à 
gloire, 3 a embrassé ceux qui né 
donnent que le mépris et récha- 
»ud; C'est un être bien à plaindre! 
'-^ Vous Tavez vu , vous iatez vu 
Jean Sbogar? dît Antouia. — ■ Je 
l'ai souvent pressé daris mes bifas 
qïtahd fl étdît' enfant, répondit lé 
VieiHard, C'élolt ''alors- une âm^ 
douce et teridi-e, et une figure &i 
hoblé et si belle ! -^ 11 étoit beau? 
s'écria madame Alberti. ~^- Pour- 
quoi pas ? murmura Lothârio. Une 
. belle physionomie est réxpréssion 
d'imé belle âme ; et que de belles 
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âmes ont été akéFëeâ < aigries, qucl-< 
quefoi» dégradées [i^l*infortunë!> 
Que d'enfails . étoient rorgueil de 
leurs Mères, qui sOn^ devenus le 
rebut au la terre^ du nionde ! Sar^ 
tan, la Teille de sd cbufe', étdît I0 
plus beau des anges! Mais, con- 
tinua'-t-îl CD élevant, la voiz,ra-f 
tez-vou3i connu pins âgéî' — ^Jus^ 
qù*^ dix Oii douze ans, dit le vieux 
Dalmàte, et depuis quelque tempfr 
il étoit devenu rêveur et solîtairtp^ 
J'ai toujours pensé depuis que je \6 
feconnottrois 61 je lé réncontpoi^ 
jain»s. — IHeii voh» préserve , re-^ 
prit Lotbàiib , dé ïé i^Conn'oître sui' 
te banc des assassins l Ce montent 
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»«roit égalément'af&eax pour vous 
et pour loi.... pour lui à qtii 3 r«p- 
poUèrait le« «ouTeiiiTS d^mu jeu- 
nesse dont il a démepti les pro- 
messes, etq^ fiMt peut-être mainte- 
nant sop phis grand eappUce! — • 
En vérité , Lotharîo, dit Antoniai 
▼aus êtes trop disposé i pressent 
4e semblables impressions dans .les 
autres. Vous ne pensez pas que; 
dans Jean Sbogar , elles se sont 
Qécessairement aliénées par le seul 
«0et de ses habitudes , et ijue »on 
ime basse et Bétàe oe les corn- 
pnndmÀ plus % quand il seroit 
vrai , ccmmw on U dit , qaVUc efU. 
jamais pales comprfsidre! — Lo- 
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diaiio souzk da côté d'Antoma; 
puis T se retonniàixt ver» les aottes 
persfumes qui composoicBl 1» sa* 
iàilé , et fr'advesssBt f\vu parti«U' 
lièvcakéat Ml 'rie^ard qm T«aoUrdè' 
pxAtx i Que U méehtnt eit nut- 
heiveas tac la tenef dit*il en. ac- 
«oaaintlaL t^, ^ùqa'il «st détesté 
par de trilea âmes, saii& qu'il lai 
fKStrdffvaDt dliés «n pvétènbepoiu 
aœ ^sAifior. ou pour attendùr U i> 
.^enr de; Ltnc jogementl Le coo- 
piUenJeft à leuca ymx-^^un mmu* 
tce placé toat->à-£ait Jbors de U na^- 
tane par la hôaixène .Câroce d« sft> 
dastiaée , et qui ne tien*' k rien 
d'iiuinain ! B u'a été jeté an rang 
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flesiTÎvans que pour les.effrayjer et 
pour moùiir. Cëtin&u-timén'a rp» 
«a de païens. IlnV {loiat compit^ 
(l*aniî«. Soji coeur n>'i8iîi3W b^ttv 
d'un sentimeiit prpfond' de.jtosr 
tésse À .la .we d'un niâlhjeareuz 
eomme lui.Sonœil san^larmes s'est 
fermé au :3ommeil à côté de la.mi- 
sèrô .qqt veille «t qai pletire. Grand 
m&i ! qn'une. pareille «^position 
troubleroit 'pour moi i-'ordre déjà 
9t. triste dé lasoci^é humaine'! Ah J 
j-'aime. mîei^ croire à Ten-eur d^wa 
jugement faux, à i'aigreur^'im' 
cœur, blessé, À ia.oréaictiôn.-d'nne^ 
ïPjiitft. noble , jnais impitc^àbU y 
«|ui, s'est ïiéyoUée contre . l<Kit .ce. 
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,quilà &ois5oit, ^et <qid s'est .ouvert' 
une Toie de ssiig parmi les lionh-' 
Hte~s,^6ttr se faire xonhoit^ à son 
passage et pour en laisser une rear*- 
qAe. '—Tà.i pensié cela , idit'Anto'' 
Bta-iémvieéiiserappocjisntilc La-- 
ihanà -et en: appuj'ant' sa main suc 
son épaide. r-rLa ^ens^e .d'Antooi 
i^y;èioBtinui^t-il, est toujours bne< 
xéyéèAtàtm .du ^:î*A. .Q^iant à râoi, 
f^ ItÎQti.oos^pris, j'ai'ftmtiaoïKânt 
àfi cfoeUiË âijiertuiue'IesniîfièTe^'.die' 
la fl<(ciété p^Toi^nf aa-^frer ■ Joae 

y*^p qikie lafpasaion au blenimiâme - 
prodairoàt quelquefois -:daiis" ton 
cnilr ' argent ebifùconfidérér il est- 
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drs hontmès itturlAileiks par calcul , 
«ragcbx.pdr intçfâty dont resalta- 
lion hjpàcrîts: ne- silrpreiMlipt JB>- 
Buds ni moniaspat » toa pitié ;» 
laÀ , taàt qnic ie^tavmye !k leyanlé' 
99IU «ÉB«-^«ction'itàBéraireV'BâDa4> 
Ta^ate.ou'féboc«j'jesin»ti)ufrp*ôfi 
à Mb* faire le . secedâ- dcT' ïkam«M ■ 
qui l'a côimhlse „ 3a- jottibe l^eâtH 
«]te^j& dondèimiii^.— uÀdtoilkre* 
.tint» «ado- jr9wc-'uAe«<ffte>(lVf&<it^'. 
Ldtbat^ U saisï£ -^ b-*%id4«Mr » 
apparceufiiè^dët» éuftè'ibîe^'âffé^' 
n)n6Tdifli9jl:âeiK|Mtt«é ^effl^U'Aë^- 
«md qiielc|iMJ» soateiçti dxp^pi^- 
nBcr;.et4ihàqpiè fii^qq^uitatgrabde' 
coBittotiàb p{ditiâufe>&it'|>snobor' 
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Tws son état natwel 1» b«jaace de 
ta société» il s'j préei^te weeunt 
ineroyaltle «t4eiiK , pÀrd«> i^«'- itllt 
esiU te949]4c« de «on oi^^hn-» 
tion, quiïe ramàne toajoard dÊuam 
9ut«rit^ îrrésistilde à la ionissaiice 
U fhia caecq^te dr liberté qu'il 
pnûâfeQ a^ proeiucc Ce seaiimeBt 
p«uLâ(re »&6i(« fôir Ms r^sidtate» 
il est prasi|uc tosioim absordq 
^na aca combinakoiu., m»is ii 
tfceot &' liai natnrtt Ab' rbommei et H 
est es lu^oHidBi» ftdble et totK^ÉftM. 
C*6At bie« avbw eb«»eei»!«M'claHtf 
une $atùétë mt» cotftma eéSlt^pÉ»^ 
va laMjqelles mm» TÎn$â», «t o^ 
teutfe pouvofa-, putBjgë potfrqufeW 
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qhe» moimèKs éntr&'des^ iflstitûtiions 
l^galemetit précaires qui u'ontpliti^ 
t^ue le' drôh'du tëmp» où quin'àat 
«nccire que cfrloî^dè r^odace, me-^ 
«ace. de toibber-àtoBt moment 'des 
mains delà téménté dajos celles de 
ki bassesse , et de devenir }e par- 
tagedes derniers hMBmçs;£hqnml 
lotsqti^ùn peu^e est amvé à ce: 
pomt ;' lorsqn'airacfaé à'^es an- 
ciennes mœnrset'à ses- anciennes 
lois. paF une foxioe idrâiciblb^ et 
încertara de sob «naWnee./ il en- 
dort sa lâc.faie agonie dan» lés brâs^ 
des aMf^BsnS'qpî le caressent pomv 
. hériter dtses dernières d^poaiUe&;. 
Iwsqae la seciété, si prè» de sa. 
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nun&t i^c repose presque plus paiv 
mî les méchans que sur des int^i^tsf 
parmi les honnêtes géhs que sur 
quelques règles' de morale qui Ton( 
Éessér â'éxlstîèT, 11 sera interdit -âf 
Vhonime fort qui trouve en lui , eï 
dans l'impulsion qu^îF esîE capable' 
de donner aux autres, fa gîtrahtié, 
la seule garantie dés' droits de Vè&- 
phce entière; il lui ^era défendu de 
nissemblettoutes ses facultés Contré' 
rascenddnt'dela destraction , coii-' 
tre Tempire de la mort? Je saisbien 
que cet homme n'arborera pbint' 
rétëndatd dei sociétés ordinaires. 
Les sociétés ordinaires le repous- 
sGr«ient, car il leur parleroit' un- 



^> JEAM ^SOGAR. 
l-«»g»ï« "^)»'e^le» e'eoteoAent poim 
et qu'il (eiHT est défendu d'euteodw- 
Ppui; les servir, il doit se «^parec 
d'elles, et lil^ei^ gn'îlleui' dé-, 
«Iw e»t l» pj-Cfpièfe ca^oq d», 
l'ind^f endj^M qu'ellfs tfWf agnt; 
vu iflUT sous «es 4n^<;Mi tfianA 
l^waji» qyii maintjewle^état» »« 
serç .^Ufée tQuii^-^t Alors <:es' 
vii^é^l<if>brig^d;^1!pli)etd<i4é- 
gavit «t de Vlwwçe)»! d«4 iwrtioflA,, 
C() dcTÏt^tdrwtlv »riities,,etleBW 
^iW^nd» t» clutpgtaint en «mt^k 

QK'tt'e^ poiM ici .m^ pilradoie, 

cDiitlin»» JbotlMno , ç'esii wts i»- 
dj«ti)mii»é(i d«l'W*9i« dssyevi- 
pl^ et^<'af;uic de l'eMvijile 
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d« tq» U* àifim. Qui nt thioU 
on efi&li ^s^-iutiuel de Tordre des 
(hosea daoa cet Rapnt de Teaoifr> 
yeUtPxnt;^ «e iwiwfeite 4 k fia 
d'mM<(;iTili«JitiQa,e( 9« ^ toft^ou^ 

«e niowMMot qo'win > m p><>m» 
»'a f«nt w eiwire i'<i^^)>m«|. B» 
TQiia -^goyn il I»i 9"«vide«f e > et 
voM OM9 bUiiner «es pioy^ial 
Q<u«d «m T«l*iMi %t)rt Vl tem 

l»«i ft w wn'w > ww diw» vu, 
DieijiV», ^<)ii>n «l WM» «» w»y«« 
PM ^w ^<i; « m^>H dfiMw w~ 
•ion ï«r4fi<4iiNi« çw hwwes d« 
sang et de turcsnt %«» «««Qt> 9»: 
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brisent les ressorts dé l*ëtal social 
|>ottr le recontmétacer. Cherchez 
dans votre mémoire qaéJs soiût led 
fondateurs des sociétés nouvelles ; 
et vbns vertez que xes hommes 
Éorif dèsbHgàftds^coïAmé ceuxque 
TOUS coiidanmeÉ! Qu'étoient,' ]é 
TOUS lé demande, ces Thésée,- cti 
Pirkhoiîs , ces Romi^us qiù'ctnf 
marqué le passage des àges'h^ba-' 
i^s à l'âge b^oïqne' auquel Us onf 
présidé ; Hercule 'lui-raéme doilt ié' 
nom est rfesté" en vâiération pàïmi- 
ks' foîbles, parce quéles forts n'eu-- 
rent jamais d'^ennemi plus redoU'-' 
Câblé, et dont la ctflère ne s'adres-- 
Boit qu'aux dieux et aux roUP Lus: 
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prètcts consacrèrent le souvenir de' 
àes traVaiix, et hii décemènent Ta-^ 
pothéôsé, quoiqu'il fUt bâtard , tô"' 
lenr, meulirier et iuiëide. J'ai tu , 
dans mon Tdyage'>4> Atbèneif la- 
montàgn« dur- laquelle Mars a ift^' 
mis enrjng^emebt pour aesasBÎirat; ' 

Pendant que Lothario psrloft ,' 
Antohîas'étoil assis e,etleregârdott; 
, avec un sentiment indéfinissable. - 
Madame' Alberti prenoit une part' 
moins vive à ses discours^ taaia' 
^e en jornasut comine d'une idée- 
smjguïire et.nouvelle; et tel ^é^oit' 
sur elle ^«mpire de ces idées r^ 
ipi'il loi iàisoît scwTent oublier 
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combÎQo eUfti ^toiept en opftosî^ 
ti9|i »T«c W seatiroeaa qu'elle 
aWtjteiQui dQStfii éducaïUoq, en qii«r 
SA prapâre raisQQ lui vwM inaçiviA. 
lift çvaetèEB «le Lothario* coona 
^Ttiilkqns foa> vm^ i«dépcnidaace- 
ntt )^4»fiKHkache; et pas on pcn* 
chant prononcé pour les opinions 
quR «ff p«iib«M»i p»ft k scflMi da 
peimÛTiQtl*3p.p<dbatîiimpittsh0ii* 
tmm encore de la MoiUbidBi peè- 
tiKl à M» tspKssiiona «n »tér^ 
pMfaant, ft( «aduliez ; s% pesktoa, 
4ftnfi lenoafbi» étok fceBe, qu'on 
ne pauvcit toïc àama ses idiécs les 
pltts liûanes et les phubasasdëes , 
cp.'iUL caprice à» so» àaaginatiaB^) 
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Cette impression étoit si générale 
quand il ftToit parié, qu^îl'étoit rare 
qu'on essayât de le coniredire. On 
lui savoit gré de TèfiTusion de son 
ccenr , de l'abandon de ses senti- 
mens. On ne lui en demandoit pas 
compte. Cette coDTérsation étoit 
finie depuis long^mps , et Lotha- 
rio , absorbé , ne' prenoit plus de 
part à ï^'entretien indlfî'éi'eilt, à re- 
change' froid' dés phï^se's insîgnî- 
Êantbs qtii y avait succédé. La tête 
appuyée ènr sa * main ,' El 'altàcfaoi£ 
un ' ccil soMbre sur Antonia', qui 
avoit changé dé place ' sans s'en 
apercevoir pour se rapprocher dé 
Iwi.etqui paroissoit ïrappéé d*unê 
" 6 
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pensëe douloureuse. -r LotJbario, 
lui dit-elle à demi-voix en Xm tçn- 
dant la main, votre amour pour les 
loîbles et les malheureux vous eii- 
traîne quelquefois à dire des choses 
que vous n'approuveriez plus après 
avoir réiléchi. Défiez-vous d'un en- 
thousiasme que de certaines cir- 
ççnstances pourroient rendre fu- 
nestes à votre bonheur, au bon- 
heur de ceux qui vous aiment, 
■7- De iceux qvi m'aiment! s'écria 
X^othario. ..... Àh! si j'avois ét*^ 

aimé!. s| j'avois pu l'être ( si !e 
monde, m'avoït été connu ; «i le re- 
gard (^'uie femme, digne de mon 
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avant quele malheur l'eût flétri!.,. 
QueUe étrange supposition!;.. Anto- 
nia s'étoit encore rapprochée pour 
isoler Lothario; ou ppiiroïieux l'en- 
tendre. Sa main étoit çpoiséë dans 
lasienne. — Oui, reprit Lothario, si 
une femme qui m'auroît été de Btinée 
avoit permis à ma misérable vie un 
sentiment qui ressemblât, à de l'a-- 
monr; si un être qui eût approché 
d'Antonia , qui en eût approché de 
ïcân- comme . l'ombre de la réalité , 
xn'ayoit pris alors soua la protec- 
tion de sa pitié.'. ■> ; si j'avois pn 
respirer- sans profanation l'air agi- 
té parles plis de sa robe* ou les 
ondeâ de ses cheveux...,; si- mes 
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lèvres aToient osé te diic i Aiillwûi 
je tVBoe ! • . ■ 

La floriélë s'ëcouloit. A-ntonla, 
trembUnte, avoit cessé de corn* 
prendre sa position. ISSie restwt 
tmmobile, et madame A&orti étoit 
renft-ëe; n»ais Lotfaario B'awâl rjen 
changé à son langage; H répétoU 
sa dernière phrase avec une exprès* 
sion plus sombre, et antraSnoit 
madame Alherii vers, sa scBosarreQ 
UD cri donloarerat : Que foitesn^voua, 
dit-il, que fattes^votos detolhamo? 
Gonnoiss«»-Tou8 Lothario ^ où pi» 
tdtcet ijwonnu, cet komme du h»* 
«ard qui n'a poiht de rtom? K- 
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VQpsylB<BœuT de cette «niant., sa? 
*t»rVous 'que ' ja l'aiMe , et que mon 
•moiv (lonae la mort? -Antonia 
toiirioit amèrement. Cette liaison 
dSflécâ ne se faisoit ,pa» sentir & 
MD espntj mais cUa y voyoit im 
pFétage pénible. Madame Âlberti 
ne j'étonnsitpoint Cea itikprecûons 
n^étoient pour elle que edle d'un 
amouncxaké', eoaune'Lath)tfic>:âe* 
*ok-lie seQtÏT, et comme elle s^eii 
étoit sauvent£utriniage.JSlle pres- 
sa la. maîn<de Lothario , en le re- 
gardant d'iida maniite afficotneose, 
paarhù;tâéaaigDeir qu'il dépendoîi 
du \m tf4ti!e Jieiireox^ et.qu*il ne 
tMÙteHHt point d? obstacle À ses 
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vœux dans la seule personne qni 
pût encoite exercer qoelquEiBnipûw 
BUT les résolutions de sa tour. -Les 
sentimens d'Antonia,' «ncouragés 
par cet avea, se mani^toienl avec 
plus d'abandon. Elle lespeigmt 
dSio regard j -le premrter ]çeçardide 
séa yenx.-que l'âmoor eûtr.anîiaéi 
Malheur ^ moi! dh Lothario d'une 
Toix' ^oijff^, et il <di«p»Dti'>Le 
bruit 'dHine rame quifrdppoitlielcav 
nal, troubla le mome 'silence'^qâi 
avoit suivi- son départ: Àntonia b'é- 
lançaversla'fen^re.'Lalune éclair 
roîtd'ufi'de ses rayons lé -panache 
flottant 'dê> Lothano{ G[di)'iétoit! ae 
îoar4à-'Vêtta à-la Véœtieiliaie. L'a»4 
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pect du ciel , le mouvement de l'air, 
l'heure, l'instant, quelqu'autre cir- 
constjance peut-iêtré rappelèrent à 
Antonia l'apparition de ce brigand 
inconnu qu'elle avôit vu partir du 
môle de Saint-Cliarlesi. Son cœur ne 
céda qu'un moment à ce souvenir 
d'efiroi. Quelquç fulje motif secret 
du trouble de Lothario , il lui avoit 
dit qu'il l'aimoitt et sa tendresse 
deVpit la pr6tëger contre tous les 
périls. 
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CHAPITRE Xil. 

Ahl contre ddicieviMl s'il M 
tronvoit quelque i^our propre à 
ttitoxr mi pAi les peines d'an cotuP 
.4^»^^,' il; panier )e&hic»iires pio- 
Ibndea iàitu par Ici traits du du- 
pvi, ^ ■ rapftelef ' Les ' proiuîire^ 
(Jlusioiude la vie,.^ Witût^oi uns 
doute qui l'ofirirois I Ton aspect en- . 
chaBteur, taa'beûiditaifQB, -toft 

voir de calmer toute' sorte de tris- 
tesse.... fa(Mrs le déie^wir. 

Cwjtumx Smith. 

Madame Âlberti passa la nuit et 
une partie du jour suÎTant k cher- 
cher des interprétations aux dis- 
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4Ci'en trowa pflântiqulcluiigeaâseTit 
la çuModce chose h aes disposîtioiis. 
tjae naîasamce peut-être -obscure, 
une fortune peqt-étre dérangée pai' 
des prad^ljH;!^ e^tç^iSsiyesf,, de 
grands malbfiun politiques qu jjn- 
séa qui 1« tenoient pour jamais 
jéUûgn^ de sa patrie, telle» forent 
les «Kx^w «qppasiti«n«.sw le»- 
qnelLes son ûn^gimtion. sVn;âta , -ci 
ancont d'elles ne loi iàiaoit tuître 
l'idée d'an obstacle £bndé .^ bon- 
heur d'Antonia; La résistance même 
deLothario s'e^Iiqaoit alors par 
des «eotimeiu si délicats et si-ho- 
norables qu'elle aliié^ pas annleis 
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moyens d'eft triomphée. Kpths 
quelques momens d'ehtretlëii kvéc 
Antonîa , elle l'autorisa à disposer 
de sa main en faveur [de Lothario-, 
etàtuien donner la nouTcUe elle- 
même , persuadée que ses généreux 
scrupules ne résisteroient pas à l'a- 
mour. Antonia, plus craintite et 
menacée par des sentimens som- 
bres dont elle avoit ccinserré l'ha- 
Ëitude dep&is' Tenfance', dé ne ja- 
maiiâ goûter la félicité dont' on Im 
présentoit* les images, attendmt 
avec une impatience plus'inquiète 
que ce jourfittétWiuié. niaiseirn»- 
bibit qàe Lotharid ne ifèTiëndroit 
point, qu'elle l'aToil vu pour la der- 



iiiJaretfoîa. 11 reViiiti^e^q^ftDK Sa 

xioiluçok i2eS'EDââit«ti«i^s:pé»litt0at, 
SoiL.kfint :éioit;plf)n}i)!)ft i^dj .œtf 
avoH'perdula doutiez jivdinaiTe de 
don^xpreaiifisi ; il peignoîlle .taf^qfr 
ïj^pautiet pVageox ^'uiïe.in^gioj^ 
tiotL iHalade. . U s'assit prèa d'^ptor 
nia ^ la ijoearda . fixenient ; nt» d Jk- 
mti^Alb^ é^ pcqvpée.èi quelque 
distance et se déroli(qit> desseîp.^ 
leur conversation. Cette ^situatioQ 
aToit: quelque chose de diiBcile 
p9ur ro]%ani^atî<Hi tincùdeet foîble 
çl'AntDnia. Elle essayait de aouiire, 
et tmff lai^me roulât, dans ses yew- 
3cin'cœur battoit.aTec une grande 
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-iMuiKHt dé liolhaùno, rt'pnis etkf 

^tro&Tér àaJoS Mttê Gonttniplatiob 
^mobile «tfthiistrè oàeUej'àvQÎt 

t[uef paroles, mais «Ik te]l»ai»ott 
i p«iHe des fions craliis ,^t liCrflM'' 
i4o ne ' sHnformoit pomt de 'C« 
^^é}k;aV4it tonlu Siii UVttè^tion 
fcVèc^^la^iièUeinà coùwoit de iw>n 
l'égard, avoît qaékjtae clios« d'oïl 
^estigfe et d'tioe Vitaoti fiQcttmie* 
Ënlïa >ll« pârrfnt à roiMpre-ïEne 
partie dé'cti lïlïaime , en-lùi ffisent : 
Yoos Aies doncmàlhetirenk, EïttâtA- 
tioh.. Cette question se liéît , 
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pat un rapport iaâfkcrceptible, h 
tear dentier entjretien^ maâs ellcl 
étoit plutôt l'éxprassion â'ipi 8en« 
timent douloureux qui r^Eakoteds 
ce qu^^e éproovoît alors, qu'une 
traxisition préparée à ce qu'elle 
avoit promis de dire. Lothario ne 
répondit point. Cependant, çwitir* 
nuft-t-elle , rtm» seriez trop anal 
env^ cemt qni^ vous ^ne&t^ — 
Cem q(Â m'aimait! dit Lothario 
en coBTraAt'sa'léte' de ses maÎAsi 
Toujours ceoE qui m^aimeat ! Mon 
mauvais- ah^ voitsa enseigfné là 
une phrase 'Tnagiqae qui me navre 
l'âme! -^ J'y re^mnoîs h desscùt, 
répondit Atitbnla, car je de sait 
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point de nva^ieur. alisolu pour 
t'homnie qui) est aîmé ; et si tel' est 
Votre deitin, Lothario, ^e beau- 
coup xil^ affections aient tnompe vo- 
tre tendresse, que beaucoup defé- 
licitës ■ aient échappé à vos espé- 
rances , ce ne fut jamais à ce point, 
mon ami, que tous n'ayez plus 
trouvé, auprès de vous cette com- 
pensation siprécieuse qui dédom- 
mage un cceur sensible de toutes 
les douleurs; vous le savez, Lo- 
thario, vous êtes aimé.: — Lothario 
se remit à regarder Antonia, mais 
le caractère de sa physionomie, étoit 
tout-à-fait change. On n'y remar- 
queit qu'un mélatige . de joie stu- 
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pidë, de 4éfiançb et.de teroeur quj 
n'appart^noHipM.'à ^es. trait$. Lo- 
' thai^o, pourEftiiTit-eUe,.j^:Xie con- 
nois ai.votre famille , ni Totr^iO^ng, . 
ni Totre fortune , il.n)i,'importe peu 
de cQnnoître tout celft; mais on m^a 
dit cpe la main de cette Antonia 
dont vous désirez d^occuper le cceur 
n'étoit à dédaigner pbur personne, 
sous aiu:un de ces rapports ; et An- 
tonia , libre de son choix , ne Tar- 
rétexctlt cfue sur vous. — ^3ttr moi!: 
8*ëcnaLoâian,0'''avec tinç. SQTte de 
fitreaj*. — ^^m« Albeiti s'appro- 
cha.-T^Sur,rapi},ptx'e^^ vous, c'est 
Ai^tonHto,^ :n)'.;^at^e d'un^ dér 
à^ftfi uai[iièfs! — Lol^io, reprit 
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Ant6niad'un tao de digniMfroiA! 
vous miprîiwt Aatt^n», on von* 
né ra*«4 pas ctrtftprise.— *MiSï>«^' 
Kçr A5r«oiu>! Çne sîgoîHe « tan- 
gage M)e <jno! iB'»Cim pari* ? T>\iv 
ihariagft, si' je w we troà»p«, e4 
c'eat Toas..,,. — Anloma s'appnj» 
air sa B*m. Ell<«T>leim)ii. Ma SBf 
dit madame Alberti , respecte se- 
secretSi 11 ae te repousserai» point 
si un oBslacle invincible , un au» 
lien peut-être....— l.o«b»fio K"»» 
rompit. Ah! gardejuTOM *ea 
croife. S* posr alBtcr *««*-' 
nia , et pour a'iimiéf qu'ettr, H 
rfal èngag^TiialttettBdiiùs'aueme 
antre afifettîto. - « « «f «"i" 
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pïimdititre Xe^éx à^ l'i^niour — 
en duxQurage, -^c'est à moi, je 
l«:)uje r <|u*eUe. «ppaxtiCDllrtf it ^maÎB 
de qadi droit et à qnell» condi- 
tions ! A gneUes conditions , grand 
Dieu! et 'qatl boiniiie oaeroit les 
proposer! Vengeances da ciel, qoe 
TOUS 4Us redouUbles! E^oatez- 
nuH^'n'aTCz-vous p^s enttendu dîpe, 
T^ne TOos a>t'K>n pas parié— il j 
a peu- de temps encore d'un hom- 
me qui s'appelle— Lolhsrio — ce 
doit être 4on nomi* et Tépouse dg 
Lothano , dans, quel palais, le sa- 
v«z-vouB , dans quels domaines il 
U 'préaenteroit à ses vassaux! — 
Antonia s'assit Un frisson mortel 
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^açoit ses^ membres.' Des luenn' 
borriliiles'apparoissoifait à'sones^ 
prit qui se ' réyoltoit contre eUes.'- 
£lle cherchent -à pénétrer cet tmpé- 
liétrarble-mystère ; etlout ce qu'elle' 
pouToît distingoer,' c'est qu'il ét<Mf 
profond et a£&eus. Lèthaiio s'ë-' 
loignoit, se rapprochoit d'elle tour- 
à- tour. Qae]que£Qi& ses traits 
portoiént l'empreinte du d^ire , 
^elquefois ils paroîsfieient> se dé;;- 
tendre et se décomposer soua 
une force irrésistible. Depuis quel- 
que temps il étoit pensif et iabàttgt 
'Tout-à'COÙp son front s'éolajreitt 
ses y«ux s'animèrent, une idée su-^ 
faite qui le réconcilioit avec l'espé^ 
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Tance éclata sar sa physionomie; 
Il tomba aux genoux d'Àntonia; 
et pressant avec transport ses mains 
et celles de madame Albertî en les 
baignant de larmes: SI cependant; 
dit-il, j'avois été le monde pour 
elle et pour vous! — Le monde,' 
répondit Antonia. — Elle et vousj 
continua madame Alberti. Toute 
ma vie étoit dans cette pensée. — 
U seroit vrai , s'écria Lothario j 
comme accablé sous le poids d'un 
bonheur qu^il n'avoit jamais prévu ; 
il seroit vrai , et je pourrois com- 
mencer avec TOUS une existence 
nouvelle ; — emporter mon nom et 
ma destinée du milieu des hom- 
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mes— je le pourrois! Mais faut-il..« 
comment oserois- je soumeltre ce 
tjue j'aime? Ainsi le veut ma fatale 
étoile! C'^sl loin d'ici, loin clea 
villes , dans u& pays où tous joiû* 
riez inutilement • de Téclat d'un 
grand nom et d'une .gcanâe for- 
tune; — mais où désormais je con- 

sacrerois ma vie entière Ah! 

laissez-moi me reposer un moment 
aous les sentimens qui m'oppres- 
sent! — Lothario garda le silence 
pendant quelques minutes , puis il se 
leva; et,ceprenantson disconrsaTec 
plus de calme, il s'exprima ainsi : 

• Bien jtune enccnre, je sentois 
déjà avec aigreur les maux delaso- 
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ci^t^, qui ont toujours rëroUé mou 
ftwe , qui Tont quelquefois entraî- 
née dvu dfl6 excès qu^Antonia me 
i«prochoit:hîer, et que je n-'ai que 
trop p^niblettient expiés. Par ins- 
tinct plutôt que par raison , jefujois 
les Tilles et les.hommes qui leshabi' 
t«at; car je les baïssois , sans savoir 
combien on Jour je devoisles haïr. 
Les motitag;nes de la Camiole,le8 
forêts de la Croatie , les grèves sau- 
vages et pre^^e inhabitées des paU' 
Très Dalmates, fixèrent tour à tour 
ma course inquiète. Je restai peu 
dans les lieux où Tempire de la so- 
ciété s'étcnt étendu ; et, reculant ton- 
jours devant ses progrès qui indi- 
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gnoient riodépendance de mon 
cœur, je n'aspirois plus qu'à m'y 
soustraire ■ entièrement. Il- est un 
point de ces contrées qui marque. la , 
borne de la civilisation des moder- 
nes, et d'une civilisation ancienne, 
quialaisséde profondes traces, la 
corruption et l'esclavage. Le Mon- 
ténègre est comme placé aux con- 
fins de deux mondes, et je ne 
sais quelle tradition vague m'avoit 
donné lieu de croire qu'il ne par- 
ticipoitni de l'un ni de l'autre. C'est 
nne Oasis européenne , isolée par 
des rochers inaccessibles, et par des 
mœurs particulières que le contact 
des autres peuples n'a point cor- 
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rompue.- Je sarois là langue des 
Monténégrins. Je-m'étois entrete-^ 
nu arec quelques-uns d'entre eux; 
quand des besoins qui ne s'accrois- 
sent jamËÛs; et qui ne changent ja- 
mais de nature, en avoient amené 
par hasard' dans nos 'viUes:Je me 
fâîsoîs une douce idée de la TÎe de 
'ces sauyages qui se sufEseilit depuis 
tant de Siècles i et qui,:depnîs tant 
■de fflèclès, ont su conserver leur 
indépendance en se défendant soi- 
gneusement de l'approche deshom- 
mes cÎTiKsés. En efftt , leur situa- 
tion est telle que nul intérêt, niille 
ambitionne peut appelerdans leurs 
déserts cette troupe de brigands 
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avîdeA qui f nwljÂsaent U terre pour 
rexploiter. h« <aia-ha% ««ul et le sa- 
vant oot q)ielqv«fi))6 i^ioié Tacçès 
de ces ^oUtÙjd^ , et iU ont trouvé 
U mort qu'ils alWtent y^porter; car 
la présence de l!hoqinie social est 
mortelle à nn.peuple libre qui jouit 
de la pureté de ses «eutiroens na- 
birels. U étqit dqjic difficile d'y pé- 
nétrer ; j'y parvins cependant, à la 
faveur de vétemens semblables aux 
leurs et de l'habitude de leur \xa- 
gage. Ce n'étoient point d'ailleurs 
des_ hommes que j'allois chercbçr, 
c'étoit une terre indép«idante où 
n'avoit jamais retenti la voix d'un 
pouvoir humain fondé sur d'autres 
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droi^.qi^ la paiternité^ J'avoisiàe- 
siii!é,li%eS(besoips, ceux,d'tm ado- 
îiçsçeiit A t^e'jtrdçnte., qui croit se 
suffire toujours, parce que ^ d^ni 
quelques momens d'ivresse amère, 
il a cru sentir 'qu;e toutes les^affec- 
-tions «onï ilisujQEîsaotes pour son 
cœur,, -et iguç . Dieu, Ta fait seul 4e 
son espèce. Xine &Uoit à loon am- 
Jsîtion. qu'ope .çalj^e. contre lés 
froids ri^ureux , 4^, Thi-ver , un 
arbre fruitier et.une .fr>ntaine.. J'er- 
rai km^temp^. sur ..la sçole trace 
des bétos spavages,. à travers les 
groupes variés des montagnes Clé- 
Eûen^peS;,' .fuyant de loin la .fumée 
des maisons de Thomme dans le- 
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quel «m ^Rtiaitiâ qat lêb M^iifté- 
l^grins 'éfV&tkj^tBt hi«a YectpVô- 
<^cnieatt nM Itàvèit Vo&r fFftJNMt 

Kà rmj»i«AibtAi ii^ je Hecévôfo de 
ebtte gnrââê A iUifAt^ittie itUmfe 
«[tri n*à jàtttài^ <^é ïdtuniSètël dbftt 
- les biëWftûâ «t^seât % ilhe ^>c^U- 
lâtioû kétUrétteftl^ift iksse^ r»e 
pbtir iêU« ^l^f««Mét6 ée k% ««^téi- 
ter. Jetffevcrtls'dil>aI]»n'Éi«« *^a<dHe 
jAie je ïâTÏœofe à là terw'tt^e ra- 
cine itoUftissaofe , ftàiïs tfâinte de 
faire tCH4 è la cripSdItë d%in rert&i«r 
avAre, où de iwjWfç'eî' l'esjpA-anbe 
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d*iine lamîlli! de laboureurs- afia- 
isaéi, et d'HLtendre résonner ce 
motfat^qui me rappelle toujoHrs, 
cbmoiË i un de tos écrivaiDs, 
l'usurpation de la terre : Ceci est 
dion eltorap I Un jour enfin , com- 
ment expiimeiaî-je le mélange 
inexplicable des seadmens qui se 
sncicédèreht en moi ! le soleil se 
coucfaoit dani la plus belle saison 
de Vaxtaécy il se coochoit à Textré- 
mité d*nnc v^ée ionhense qu'om- 
bragêoieât de toutes paits des 
bocages de figuiers, de grenadieie 
et dé lauriers roseb , et que con- 
\TeitaA, de distance en distance, de 
petites maisi^is -isolées., mais ea- 
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toQrées dés plus' belles, des plu« 
riantes cultures. C'est nn tableaa 
qui appartenoit, ilest vrai, à l'état 
de soriëté, mais 'à là société da 
premier âge. En aucun temps , en 
aucun lieu, l'habitation' du cultl<- 
Vateur n'arvoit flatté mes regards 
(i'un aspect plus agréable. Jamais 
mon imagination n'avoit réré tant 
de prospérité poup la demeure du 
villageois. Je conçus alors les rap- 
potls pleins de charmes derhomme 
aimé de l'homme, et utile à son 
bonheur sans lui être nécessaire , 
dâns^ une tribu agricole; je re- 
grettai de n'avoir pas vécu an mo- 
ment où la- civilisation n'en étoit 
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qu'à ce point, ou de ne pas être 
admis à en .jouir chea le. peuple qin 
en goûtoit la douceur. Bientôt, je 
frémis en pensant, en me rappelant 
que les lois d'une telle société 
dévoient être terribles , et que l'é- 
tranger qui ebsouiUoit le territoire 
ne pouvait attendre que la mort* 
Mon sang bouillonnpit d'iodigna- 
. lion contre moi-même à Tinstant 
où, dans les veines d'un autre, il 
se seroit'glacé deterrenr. Ah ! mal-^ 
heur au profane, m'écriai-je, qui 
apporteroit ici les - vices et : les 
lausaes. sciences de l'£ïur(^e,vsi-jV 
avois une mire, une sœur- on. une 
maîtresse I H paieroit cher rinjuic 
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qu'il a fkite k l'air que je rvspire tifk 
FiempoisoonaBt de son souffle. 1^ 
Monténégrin m*av<Ht entendu, cav 
je m^étQÎs exprnaé dans s» langue. 
TeHes sont aussi nos loU, me dit-* 
il en me prenant la main, el ceux 
même qui comme toi descendent 
vers nos valloRs des hantears du 
Monténègre , dont kt bamèo-es 
exlériewes sont pre&qiie insumonr 
taldes ans étrangers, ne sont pas 
toujours admis à tïvm palmi l«s 
bergers Mérédites. La diiKreaQe 
de nos meenrsnoussâpaxed^atBemes 
|9S«&, KBÎsqae vous âtes- ciiaaseucs 
«( gucnrptvft, etqoe V0US consentinez 
dyfi«ilement à partager les douces 
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^«biludS* fi' l» \ie ttillMIniBt 4" "îf» 

Ç.issr. V Ijh#tt4 , J^toffllfi. te 

W« W«» «S^fW» VU MMtfaWi. 

4^ SM «^qtf*: »i. <» ooaqaurM 
libie d'boviRiM et. it wnikniru 
tllM<tiwi| non ivfroita »nc un 
TfMiat, aulCFé k iiBirxfiM de 
BW nxnvs. ^iaai , depuie de| 
«Mm. lat H«U<>^ns guer- 
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riers enveloppent nos montagnes 
d'une ceinture d'hommes {bnni- 
dables, et protègent ces chainps,' 
qui les ' nourrissent 'à' l^r'^tour,' 
quand là natigb« t«fiià«Më ptHanàS^ 
i- leurs hésàiiis; ce'^tijui tarHVé^ 
raretn^nt Ybâs êtes p^obdblemëÀt 
' tftt des' eOfàns dé Ûos frères, et 
tbot'cegrbnd'efpace, poiifsuîtilril,' 
én'Bi'inBîqaant'uiI recoin istilé de 
laT3liéë,dëliiéî«^'pàr seSÀspééV,, 
et. déyà coatett ;dçs espérâiic« 
Ame riche: dioiUÉân, thùt 'Véilà 
TOUS appatftieatv qui ' (jU« ' voïâ 
soydzv ^T0usch;ii»5s*EMb« tpoiaS 
pàrmi-'îfo^ AQetV si'"«tte'- v&us 
donne des" ea£ui9; et que VoÉre 
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domaine ne vous suffise plus , nous 
l'agrândùrons en raison de vos 
besoins, sauf à tendre proportion- 
nellement à la natmc ce dont tous 
poâTeE tous : prirer -quand TOtre 
ùtDt&efm: ■scva étenadiK dans nos 
moa/la^eB;' car. c;he& les autres 
pen^iles -on- juge de la prospérité 
des familles et .des' villages' à l'é* 
tendue des ctdtnrea , etrcfaez noos 
on la. mesure sur-. l^<é(*B^e des 
jterresiqniresCefatvn fiielKrHdont 
desbe^Quuprëcociesfnadicefl'd'uiM 
populatiMkùlrop nooEdirease , n'oat 
ftfts.rendn'l'e^loitationttteessait-e'. 
A colooptèr dq ce moment, vou^ 
éteis pVsteur Mérëdtte; tous êtes 
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A'^u^e U^ Qb%« (piw .««1» ^i 
SA vcwuL h^avra -pa*- d« btsmiM 

«owna àDooii, eb n«B -^ TO«fi 
«IMMIOMil de ice vpe. la liafar^ 
açc(tf4e ans . (lénrA d^aa hemiiae 
ùraidcu En: açlttiuiùt cie*>pav«Ws; 
îkkfi âi^iMf^.à- ne AiuàttOF, iniais 

wum haoJUiiigebaiè w^ fe it kiea^ 
<^Vm«fisWa() d* phi9 Hi(pét^ei]!x 



JëàN SBOGÀB; 9% 
de recevoir de ^ luinté hospiitalièm 
de ce&hbnaies siaiplea ua^i^a&it 
qot a« m*ék)i( pas dBatîné. MiHK- 
frèn , hn £»-)e, toua âtesabasépafi 
le«^parefio«6. Jesui&ilé hors Ae§, 
moBtagB«& Cléin«ntfaeA i j'y -^ 
cherché la liberté Toutme protav& 
qne l'y aurois trouvé les ae«k hieas 
qpie }e désire, sur la terne ^ la libg»e 
jooisaaace de Tmc, du cid et.d« 
Ù041 c^imr;- mais ee paradis que 
YOUA m'oflires. appartient à un 
hoanDeploKheijiFeaxqii^ moi. Je ne 
suis daoft M. bocage qu'un étmtr 
9» qnevous Avesle dpoh^ faaîw. 
h» Modaque WM regiurdwil. ^wne 

, dittil ^vèa un momenl d* 
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silence ^ 'on ne sait pas tromper à 
ton àgt , mais à ton' âge est-on bien 
sûr de ne pas se tromper soi-même? 
Pmsses-tu être désabusé dumpnde 
qne tn quittes et l'être pour tour 
jours! Raasure-toi d'ailleurs. Jeupe 
comme toi , étranger conune . toi 
au Monténègre , j'y 'Vins chercher 
un asile , et la même bienveillance, 
m'accueillit parmi ces pasteurs dont 
je praignoîs aussi d'être rèpousaë'^ 
Va, continua-t'îl avec une sorte 
dWtorité, prends possession-. des 
terres . que }e t'ai montrées. Elles- 
n^appartenoient à aucun homme 
en partici|lier , mais ■ aus premier 
Tenu.'crt nous n'en sommes pas au 
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point d^étre obligés de réprimer 
Texcès d*une population eiqbarrasr 
santé. Gent'famiUes occupent, ici 
uil territoire qui siffiiroit à un peu- 
ple. Les enfans de tes enfans y 
croîtront sans être à charge à leurs 
voisins et sans éouf&îf de l'aspect 
de la misère. Adieu, me.' ditr^il. 
TraTaille, prie, 'et jouis de toi- 
méme.'>Fe restai seul, heupeu:^ du 
sentiment de ma lïbeMé, et maître 
d'nn sol fertile qui demandoit ^ 
peine quelque^ travatlx que. leur 
facilité et leur succès changeoient 
toujours en plaisir. Mon 'dopnâii).e 
sauyage ëtpit jirrosé par les eaux 
d'un ruisseau abbpdant aui, de 
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«emps en tenips grossi par les 
«rag«fi, tanMit en cascade du 
caniiiiet ^ mes irocben etoHok 
4>MgiMr ^ati imtn des rérgèrs Isop 
riches peurtties bosoibsy maïs ddbt 
èra fiwits Atlii-eient des ftsmlles 
inwoii^ribleB d'otseaax Voyageurs. 
■Itc jdui^ws «Tek tiéHtite ihi fflatsv 
-dépf^nnircebhdtéspa^sBiigeiiS'Së 
niei^ j^dins contre les vi«tsAtirde6 
imprérBes dés saisotte \ hetfreux 
-i^fthd ^ Htvisso^s r-al^ille tnèMe , 
ràbdllës^stefont-tàt^coop px une 
brise du soir, i l'activn mortelle du 
irmd^ et quand jt ki rappoiiois, 
t^hatdâéë ptfr Wôn Sàuffl« , «u 
liteidi île 'la tDc^ sdtitkirc où 't^ 
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viaiC Tv^kme de troirvei' «o* 
abri. JC v^ons ainti â«tik aUb «ans 
vomntuH^ua'aTterc ^rsonm! JVn 
«roh «dùc-hiiit oton , «t l'habitude 
d'«gb «4è i^site àvoit tdiStefc^^ 
•ait» ferces, de ttiàtakA i m'é- 
«>Bati:ntbi-ifa«me. 3'âbb hiurtM, 
je ft Wj*iè-, hiet^iu ipsre* ijne 
j-^dii libre, par» ijne j'ftois Sfir 
ite !'8tlié,et je né Cannois rien de 
T^ ptiipre' à ifetapHi: fc *ortt *} 
l'hoïAihe dVntAliAn» dëlKiAiim, 
qtte ïMè ^l>tMe %AH â )6clii si 
Vâteînettt. éofiiïBlé tsaiiitîeiireliaii- 
toîl , *ctoïiBë XbA liife niaVoft hsrs 
de moi âaiïs la 'c'ûnteniplatitfn de 
la nataré! S6\iveHt ctpeùdàùt jV- 
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lois tourmetité par ■ an besoin in» 
concmAiÀe d'être aime, et par la 
persuasion désolante qoe jamais 
unfl fenime dç mon choix ne TÎea- 
drmt da^s ces déserte s^associer à 
mon çort, J'éprouYpis alorc que le 
sen^prient le plus tendra peiit ep 
changer en furfiu^ dans up coaur 
passionné. J'accabloîsrle monde 
qui possédait ce trésor iucopau, de 
Jioute, la haine que 'j'aurois poi^ 
tée ^ ifli lîvçtl heureux^ Je revois 
avec dépitj.avïiç un^ jalouse colère, 
à ces jeunes fijjies, é^Iqui^s des 
atours de la mode et des flatteries 
de quelqifiËS adorateiitrs efféminés, 
qui aypiejit laissé ,t~onîh|ef s»? jnoi 
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un-regard dédaigneux à cûuse de 
mon obscurité oU' de ma- trop' 
.grande jeunesse. Je sentbis avec 
une sorte de rage qu'il sêroit^doiix 
de les. détromper un jour dës' pré- 
ventions de leur vanité, en yersant 
du isang sous leurs- yeux ou en les 
, ^6B:ayant;de la clarté, rd'an incen- 
. £e . P ardonncz; Antonia^ au délire 
4'une £bUé jeunesse abandwnnée à 
, sespassions. Je cherchais à dessein 
les. ours de la montagne {lour les 
attaquer ayec un; pieu qili''étoî{.ht 
seule arme dont je fusse poUirrb, et 
je regrettois' qoe'.ces-feùimea-''iie 
lussent pas .obligées, de venir-ac 
réfugier, fréoli^santes de .teixeuD, 

9 
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*otu> ta prMMtiu&B dt mo|i bras; 
4«r )• ksveyAiâ partout. Je ne Sri" 
fipMntoi» pAÎBl d*i^tN»s les autre» 
berg*ra M^é^tc^, q^ ne se ^- 
^fmràoîeat jvê»qa» pa« estre etix ; 
ouùa f'ca étais coiunii par qaekfoe 
conra^ et pat une grande force 
plijûcpieqaele liasard m'avQÎt fait 
quklqttcroiaelsa^et <l«vaat énx. La 
hikamrtedc'tnfMa[^i4rilioa«I4fole' 
Baeniabf^it dans lequftl je inrmia, 
«i doRf aucune circanstaiice me 
mVToât ^t aortir, ce qn'oQ rap- 
portoit sqrtQut dq taavî|çacnu- et de 
moK audace « m'avoient acqoia «e 
crédit populaire que tea M.uvage« ac- 
eordeut à l'extoaevdtnaire comme 
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kl IwMtiBfis curitiitfs. Uni i(nir les 
WoiMapiea Gl^meatin^ SsatxA ior 
testicts par des tnu^pca éÉrpB{^iTc& 
Quelques détaehmieiu aveiiUweux 
liorpQt y ntvko lia étiBent sou- 
ifimstif par ime année qui ne tent^ 
pas di'l^s asù^OAy maïs cpiiineilaça' 
qoeique temps no^ soUiu4es, Le 
bocage du plateau inféi-iéur oà 
)%^k<^ est à peu près inacces- 
sible. Qu'yTiendroit chercher d'ail- 
leors la cupidité des peuples toi- 
sins?Mais beaucoup de nos frères 
dé rextërîeiu- étolent morts , nous 
nous levâmes pour les remplacer. 
Le hasard de la balaiUe me lïrra 
prisonnier ànos ennenns, en dépit 



loo JEAN SBOGAR; 
de ma résoIutioD. J^avois tout Ait 
poui- mourir^ car la Vie me lassoit; 
mais^e pèrdiscoDÙôissftnçe'et on' 
m'entr^na aa-Ioin. Cela seroit fort 
long et fortinutUe à raconter. Ce' 
que ma ^e est devenue -depaisy 
c'est un autre mystère qu'il fau- 
dra peut-être expliquer. Mais com- 
bien de fois le souvenir dé cet 
asile inviolable et délicîeiix; 'qi^e^ 
je me sois acquis dans une société 
nouvelle , hors des pouvoirs et des 
lois de la teire , a fait palpiter mon. 
sein ! Ctmibiende fois j'aurois tout 
quitté pour en reprendre posses- 
sion, si l'ascendant d'un sentiment 
i nvmci^le ne m'avoit pas retenu! 
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'-*-i)épms lâng-tempV? jdit Antonio 
— Dej^uis que je vous ai vue, re* 
prit froidement Lothario , et si mon 
cceur, moins téméraire dans aes 
sentimens, s'ëtôit attaché à^quelqne 
fendme isolée comme . moi au mi- 
lieu du monde, qui eut pu com- 
prendre et envier le bonheur .dé 
mes bocages ! — C'étoit le rêve de 
U JeùncKsfJI '—il- me semble, 
Lothârro , (Kt madame Alberti , que 
vous créez des chimères poar les 
combattre. Je n'ai point examiné , 
je n'ai pas méine entrepris d'ap<- 
profbndir le secret étrange qui 
vous fait renoncer -de si bonne 
heure à toiit \m avantages que vos 
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muamm m»i9sii9 «Al lié» ^nm 
coia^iltan à VcubUum dp^ m» 
KBur, el î« i«U déjÀ c|ii'eUê e4t 
prlte & 10 soamcÉÉre àaix capiMtB 
sun'agef d* r^e. ^ùloiophie , 
jusqa'i ce qu'il voua plftîae lie re- 
Tenir à tin neme âe Vi« plus (l^;4M 
d'efle at de vaii5r £Ue moU a le 
Afoif. de n£ dé»T»iieir. -rr AJIqd» 
AUX MwitagiWft CUlKleQtîçied , dU 
Aratonia en h jetant daju le» ^s 
de sa MfBT. -r- A«x nqnJ»g'^fi« 
GU°i*9*>B** ■ -t^éaiia Loduno • 
Antoiiî» y s«roit ««MM ! elle »^j 
eorcût eniTi, ctl» piî'va^oil d'aoL-Wl 
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b^iiiheiir m* swffiroit pM fc m^a 
châtiment étemel ! — La parié 
s'ouvrit aux visites ordinaires. Un 
poids dto^ce tomba sof te Cfleur 
d'AatoBÏa. Letfaario sVpproeK» 
«feSe doaoM^Rt ; et, cotnirafii sm 
^aa^^ft» d*HBe apparenee froide 
0k peHe \ kUK mestagnes Cléqierv 
thies ! r^^-î) k ^is basse. An- 
tonia j atrtAi vesne^ -r- Aatonla 
ekercbe les ytm^ de «a scBtH\ Pap- 
totrt, dit-eUe , ca la «aerrtFaBt, par- 
tout avec elle — et avec Lothario. 
LaisMK'<mqi Téter, replia «a bon- 
Im()ii qiB «'««t réserve on k cehii 
qae j'ai perda. Je ne saifi pas a»- 
se^ calme ponv voir dîstînckenient 
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mon aTenir. — Demain..... ou jar 

mais! 

Lptbario était sorti dans le; plus 
grand trouble; le cceur. d'Antonia 
n'étoit pas pins tranquille. Son.in- 
qiiiëtude étoit devenue une affreuse 
perplexité. Peux heures après. Mat . 
teo entra, et présenta une. lettre 
à Antonia, qui la tendit à madame 
Alberli. Elles étoient seules. Ce 
billet étoit conçu en ces termes : 

« Janjàis, Antônia, joniais! Ke 
m'accusez p^ ; oqbliez^mtSàf • apaè^ 
m'avoir pleuré «n momtjnt. Je- re- 
nonce à tout, au .seul bonheur que 
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««mpifi^jjç'yiuis cj)erch«r U mpit 
ifù la'^ Jrffp.Iong.-tef^ps-épai^é. 
O Baon Antqifia V si ■« monde an*, 
qael tu crois, peut s^pHTiir an, joup; 
à la. Toîx du rg>enlir,; si ,■ parmi |le^ 
eafans de Difio., il n'y en a point 
<)p)i,soît,d^l;énti d'a^vance, je tç 
Fpîperf^-TTTe neVj^! hélas! }amaisj 
AnRHOii?} jamais! ».;(-,^. .. 
■■■••", -■;-■'. ', , ■ LotEHAïuo. 

I MAdalQp Ajlbeitiiavpit lu ce^U- 
gfiefl-d-naeTpiiï tremblante ^et^ans 
■ oserrleVet 'les pe^f.yur sa ^soeur. 
QuaAdtilQregardaAintonia.ellefiit 
effrf^^ de sa.pà)eur«t de son im- 
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mobilité. Un coup tenible venoit' 
^'étre porté à ce fmkAe cceos , «t 
ina&me Alberdeonçirt^necé coup 
étoit Jrrépai-aîjlë. hèâépik '^e-f.ô- 
tharioftitlé jbnrm^TÂfr'bbriuudar^ 
Venise; et, saîrantrasigc, lly fi» 
nattrc one foule de conjectures ^- 
terscsv plus ^ranges l'es unes que 
les antres. Lorsqu^Antônia Alt' ïn 
état d'y réfléchir, «Me n'y wt qu'une 
énigme affireuée , dont elle ne pou- 
Toit chercher le mot sans sentir 
son cœnrdéfaîllit èt'saïaîSon-Ô'é- 
garep^ Une seule' fois'i'èBe"c*ift un 
momeift pouvoir ep saish* le; niys» 
tère. Depms -le jour où LotbaHo 
avoi* dit à Antunrâ iôfli dtfrnîef 
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a<iieu, demaùt qu /aiimis, oti avoit 
évité de 1* W&fter rentrer, dans c^ 
appartemeol, qaî ae>liit rap{>eloit 
que des peAsées cVuelles et de ftïorr 
teU regrets. Gomme eUe étbit y^* 
veaàe à s'y introduire sans tèmoîxiSi 
et qu'elle Te^rdoh ^ pensna , la 
place où U l*aToit <{inRée, eUe apcp 
çut:,.au pied du siège sut leqaèlf elle 
étott as^Be, de petites tablettes de 
raîr cic Russie , garnies d'tme a^afii 
é'aeùdr tlont je ressort était hàaéi 
EUft.s^en saisîtf e^ ,.peiû»nt< qa'dkâ 
pcm-voient conteiûr ' Texplication 
dont, elle avoit. ki«»otn-, cfue peutï 
être mAnifl Lothano :na: ïe& asuil 
pa« abandonnées -sans' dessâq 
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dans cet .endroit, elle les ouimt 
avec esiïpressement, et j promena 
1-aprdement-ses regains. £^es ne 
renferinotent qu'une douzaîiie île 
pages'éparses, tracées tantôt avec 
imicrayon, tantôt avec une plume, 
toivant les ciréonst^nces où les 
id^es i$*étoie^,t présentes à Timâ- 
l^natîop de LiOtbario. Deux ou trois 
dé ces pensées étoient écrites avec 
du sang. Elles ofTroi^nt peu de liai- 
sonientre elles ; malspresque-tontes 
étanent înspinâes par-ce.&tal espEtt 
de:parad0xe ; par cette misanthro- 
pie.sauvage et exaltée qui domipoit 
dans ses dbcoùrs. l^i'Op pirépocu- 
pëe par les sentimeos q^i^remplis- 
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soient son cœur pour s'attacher à 
learsens, et pour y voir autre chose 
que ccqti'eHes c^&oventeneffet de 
plus remarquable, des images sin- 
gnlîdres» dçs pensées rèreoses, des 
traits d'une énergie sombre , mais 
rien qui pût dissiper ses doutes ou 
les 6zer, Antonia referma les ta- 
blettes de Lothario^, et les cacha 
dans son sein, sans les communi- 
quer à inadame Atberti. 
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CHAPITRE XIII. 

'' V« iSterchtnm pu h dAmmOler 

que le crime e«t rev£lu de la robe 
I - dlxauieBr. Le four des vengeance», 

le JMir de h rëtribatiw ClvnaUa 
peut seul nous dévoiler la »ecret du 
jagé et deU violimfe. 

TABLETTES DE LOTHABIO. 

M JLe monl TauTos ^IcToit «on 
front par-dessus tontes tes collines; ~ 
me d'elles lui dit : Je ne suis qu^nne 
colline , mais je renferme, un ^rol- 
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« La sociixd, ciost-à-direi uni 
poignée de pâbidens, de pnbli*- 
cains et d'augures, ek, de Vautre 
côté, le genre hamaîn tout entier 
danà m» lan^èi jefei^diuis iés li- 



« Les Ui^àlatenra du dim-hui^ 
tidiàé' siècle nswmblmt aux uclii- 
tectes de Lycërus , qui empottoîent 
dan»'l|«s airs Les mUétiaur d'un 
pâlots, et qui. ne s'occupaient pas 
des fondemeii». 

-- • Les peuples vsé» demandent 
■U être gmTerBés. Les 'peuples Ai*- 
pFvriè'ant besoin d*étr« somois. 
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La liberté est un alimelït généreux 
qui 'ne coiincnt'iqli^à une sàmc et 
ndmste àdplcscMuie, . . . ' i - 

- : «cQnaidMa: poEtfqué est dev&> 
nue une science de inots,.toBbiéât 
perdu. Il y a quelque chose de plus 
vil' aa'moilde'iqv'e TesilAVei d-'un 
tyran ;>'c'eEitla''ânpe d*un •.aifçhiatài 

. ■ *i II est inconeèvalile' c^e. lus 
JKHTtniés rs'^gdrgvnt' pour: lebr^ 
droits , et que ces p^tendns droits 
de l'homme ne soient que des 
mols^'-niystiqàefl ^ter^vétési par 
dés «Tocats. ' Pourquoi ' jie paii^-kr 
oni.jamaôs à rhômmi du pwwûer 
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des âfohb ée rhomiaef de son Amit 
àiine-paitde'Ursediterann^dàtts 
la proportion dp:l-î|idlTi4a~au'ter' 
ritbire ? 

« Quelle est cellte -loi quT porte 
les emblèmes et lé noni de l'égalité 
à son- frontispice? Est-ce la loi 
agraire? Non. C'est le contrat dé 
Tente d'une nation livrée auxiiches 
- par des intrigans et des factieux 
fpù veulent devenir riches. 

« Un homme flatte le peuple. Il 
lui {woinetide,lç sennr. il estarrivé 
au poitvoir. On cnnt qu'il va ' à»- 
«MBder le partage des biens. Cr 
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n'est pas cela. H acqniert dbs faietH^ 
et il s^Mocie.a,Tec les 't^tBiis 'pour 
le paiTtage da penple: 

a Le mot sacré des Hébreux , 
c'est l!oB, Il y a une. manière de le 
iNcononceT à To^Ue des juges de 
la terre , qui fait tomber votre en>- 
nemi roide mort- 

1 LycuTffie pensa une rhose 
étrange. C'est que le' vol ^loi( là 
seule institution qui pût maintenir 
l'équilibre social. 

*" N'es-tapBS.'las,-jeiiilehomihes 
-de moissonner ke jardins de Tan^ 
taie P Ouvre les jeux soi les mawt 
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de l'humamté ; regarde. Le ^uflre 
de Cmtios est encoro ouvert , et il 
faut qne beanconp s'y précipteitt 
pour le salut da monde. 

• L'aumâne est une restitation 
partielle , faite à ranùable. Lé men- 
diant transige; plaîdoha. 

« Tires un homme du fond des 
boie, et montrea-lui la société; il 
«era bientût corrompu et mépri- 
sable comme TOUS* mais il ne com- 
prendra jamais Taréopage impas*- 
. sible qui envoie froidement un men- 
diant à la potence pour avoir dé- 
cîmé le banquet d'un millionnaire. 
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« E^ «riéclianceté est qné mala-r 
die «oeialej L'homme est bob quand 
il efit'âeu]- Co'mptez le» étages d'>iac 
ville , et rappelez-vous 1a pa/aJ^l« 
de Babel. 

« Si i*aT.ojs,le pacte .social h ma 
disposition , je nV changerois rien, 
je le déchïrerois. 

« LefruiideTarbre delà science 
du bien et du mal , c'est la société. 
La première fois que l'homme s'te'st - 
enveloppé d'une ceinture de feuil- 
lages, il a revêtu l'esclavage et la 
mort. 

« II y a deux instincts très-oppor 
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iés dans l'homme sim^e : l'instînct 
êe conservation pour lui et pour 
ce qui procède de lui ; .l'iustihct 
de deatmtUon pdoci.iout ce qui 
lui est appris et' eominajEidé. La so' 
ciété est donc fausse. 

« Tontes les-œuTres de Dieii'sont 
accomplies dans leoir destination et 
dans leur fin. Si la soci^t^ étbit en- 
trée dans le but de -la création , 
Talouette ne condnirott iamais ses 
petits dans un champ dé blé mûr 
et prêt pour la moisson. - 

« Il y a peu d'hommes dont le 
coeur ne tressaille d'ind%nation et 
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4e douIeuF à Ta^iect d'un &es lion 
garotté dans une cage de fer, e» 
ItKchant avec hamititë la tqain san- 
giazite- dib hoacber qui le 'iioirrrit 
Que dent penser Vhamnte qui re- 
garde rhomme? 

« Pour rendTC l'inégalité politi- 
que ttiQiils 6utFageao|be » pre6ii|oe 
toqs Iqâ, penses qui ne Tonl pas 
fait reposer sur d«9. avantages mo- 
raux , en ont dn moins rattaché 
rorigiae à .des souvenirs ;gén^reu^ 
ou à des tracUtion« sacrées. H n« 
s'est pas trouvé encore de législa- 
tion assez, dépravée pour avouer 
dans ses institutions l'aristocrati» 
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du Vtn^foA. Qu^jad nons en-oerons 
làv'il fera beiku viv^e, car tout £-> 



« Il qst bienihnmilîantpfliiT t' es- 
pèce que les esclaves a»^oient:en 
minorité nulle part dans une so- 
eiété, hamaîne.'Quia faut^iili donc 
pour obàageritiie..mauTai«e<;pJI«ce 
coatré onerhonns,'quai|id.on.a la . 
ferre 'et le,BCHiil)cetP -i!.-' 

« Rien de plus facile que de per- 
suader à l'homme qu'il dépend de 
11tôift*ne, ^i> veHij d'un droit mys- 
ténenx fbndé'Surun Htre- inconnu. 
Mais comment lui faire compren* 
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cire, ce' qui est 'vrai, cfiie sa. dépen- 
dance téstile pnrenent et: simple- 
ment dé Tinégalité d'un ancîcB 
partage du sol, qui n*a changé ni 
deformeni'â'^étenduev et qul'peat 
tonS'les joms -étra' remis en Utigé? 

■■:■» hàiratAie âe FabciUe^Ja'àppar- 
tientipasan j&el<m,-inius-l«s fleurs 
des-chaÀips- appartieiinent à 'tous 
les insectes de Voir. La. seule pity- 
priété inyiolable de l'individu , c'est 
6on iadastrîc - ■■{, i, i.j ■ 

« Ëst^il vrai que' l%iplppaft.4t'9 
souverains de rEuEopd.&'ocotipîent 
de faire 'Cadastrer I» terraP Soit.; 
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« De tous les gouTememens, ce- 
lui qpî réyojte le moins mon cœur^ 
celai qui dégrade le moins l'huinanii' 
té, c'est le. despotisme de TOriei^t^ 
où l'abaiftsement des peuples est j^u 
moins expliqué par des supersti- 
tions. Je conçois un lyran qui des- 
cend des prophètes et qui est allié 
des astres. Au Japon ^ il est invisi-^ 
ble, immortel, sacré. (îlela eit bien,' 
cela ne devroit jamais être dilFérem' 
ment. La tyrannie etresclavage sont 
deux états qui impliquent deux es-* 
pèces.I.es'plns arifis des-fac»inAies<, 
ce sont les esclaves (pii ncoa- 
noissent des tyrans faits à l^uf' 
image. 
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« On â bien ées grâces à rendi-e 
à son ëtofle , quand on peut quit- 
ter les hommes sans être obligé de. 
leur Jàire du mal et de se déclarer 
leur ennemi. 

« Quelle différence j a-t-îl entre 
an crime et une action héroïque, 
entre un supplice et une apothéose? 
Le lieu, le temps ^ la ijiépnaable 
opinion d'une foule stupide qui ne 
connoît pas le véritable nom des 
choses , et qui appBque au hasard 
ceux que Tusage lui a appris- 

« Les âéaux sont dans l'ordre 
de la nature , et les lois xt'y sont 
pas. ' 
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V C'éloit aae idée toeisa sppro*- 
priée à U Di^Mt^;, t«Ue (ja^ je U 
«obçoid , mtût tfot «mit qqe1#[iir 
'<Gteseite'Cnfi4oIaii(|H>ttrI%ortthtef 
^e de ''dctfiner d«s ififitMkëfr «ûk 
diATi. J'aîin«^*ApoJt0ti soif l!»ai!i- 
ni, que Ëérès souffre de Fa faim 
JchcE U7>ère de SteUion, qtië Vé- 
-nas «pit ^Bsiëe par fiiomidie, i)ue 
}e braxéaa d'H«Tcule toix «fitÀwré 
d« serpens comme cekâ iu génie , 
-«t qu'ilmeurahii-mème dévora pSir 
cette robe de l!4eâ0u» qu'à » lé^néB 
' àt ses McceAHitfs. 

« S) mon cœur pâutoit M dt>o- 
_Derla foi..... si j'aTois on dietrà»*- 
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venter y Je Toudftôis qu'il iut,ïië:Biïr 
là pîuUe d'w^'étable; qb'jbl n'eût 
échappé am assassina ; que d«Ds 
.duis les bKas< d'un pauTO^' artisan 
jqiHaur^tpaa4époursoiB,pSré.;qq.e 
son enfance se ffît écou^^e'dai» la 
li^sère et daas.yexil; qt^il eût été 
prAscrit toute sa vie, méprisé, des 
grands,. inconnu dés voie,' persé- 
cuté' parle» prêtres, renié, par ses 
aiiûs, 'vendu par:uo de ses disci- 
ples y abandonné' par le plus ' itk- 
tègre de ses juges, dévoué au sup- 
plice de préférence au dernier des 
scélérats , fouetté de veines , cou- 
ronné d'épines, outragé par les 
bourreaux f et. qu'il eût péii entre 



JEAN SBOGAR, ia5 
deux voleurs , dont l'un le stùvit 
dans le ciel 

« Dieu teut-pmssant, aye2 pitié 
de moi! » 
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CHAPITRE XIV. 

Ceat moi qui conduis au séjour 
des gdinisseinens , c'est moi qui con- 
duis dans r^terâelle douleur, c'e;[ 
moi qui conduis au milieu du peu- 
ple Hprûovë des I ebtUes . — Laissez 
loule espérance, vous <]ut entrez. 
Dahtk. 

Depuis le départ de Lothano , la 
mélancolie d'Antonîa avoit Jait de 
rapides progrès. Elle étoit tombée 
dans un abattement â*autant plus 
eflrayant , qu'elle sembloit en 
ignorer elle - même ou en avoû: 
oublié la cause. Sa tristesse n*avoit 
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rien àe détermine ; c^étoit nn ma- 
laise vague duquel on la ttroît avec 
une distraction vive, mais où elle 
rentpoit plus vite qu'dle n'en éloit 
sortie^ 11 luî amroit souvent de 
sourire, etquelqaeicôsiiiêlBe sans 
motif; alors sa gaité faîsoil peine 
k voir,parce que l'expression de sa 
pli^sononiie parCNssoit ne pas bien 
('accorder avec l'état de son cœur. 
Jamais elle n'avoit cberclié avec - 
plus de scàn Les [«»t»enmdes so- 
litùres. Presque tous les lieux ' 
qu'elle fréqvicaloit lui rappeloient ' 
Lolhario, mais eUc ne le nommoit 
jamais. ËUe^vttiCMtlesconvenations 
où son Souvenir ponvoit se mélev; 
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onanrotlcm qu'elle cherchdit hé^ 
persuader qu'il n'avoit pas exiàlé 
pour elle, et qu'O, n'ëtoit dans sa 
Vie que Villu&i6n d'iia réve du d'ua 
accès de déKre; Elle s'occûpoif 
souvent au contraire de son* père 
et de sa mère qu'elle n'ayoït pas 
nommés depuis long;-tenips , ei 
elle en parloit, contre'son asajge, 
sans répandre des larmes , comme 
si elle n'en' avoît été séparée que 
par un court espace de chemin, et 
qu'elle dût bientât les' rejoindre. 
Madame Albérti regarda cette ciiv 
constance comme quelque chose 
d'heureux dans' la situation d'An- 
toma.£Ue'pensaque.ses souvenÛK 
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uiia p*xi: Las < atktr^B ,. 'flt[ tg^il Uu 
Mroi^ pliusaîs^^fMablicFlfl» con-< 
trariétéft d^an sentiment , AoiU'ï^ 
^toit eoro^fe . loin de . .comùattoé' 
toute la puissiiiéev'aiipr^s du tbm*^ 
beau de ses parant 'EMb résolut 
donc de reooûd^e Anlbsia' 4> 
Tiieste, et ' ÂsrtodiQ ive^t celto 
IHXnpiDisitkini .areo 'UK^ttfmm^hgtd! 
dc'jinlie&riiorKfnudtfiU sapl ^ae 
sttk traâe momesi eOses^aV'fiirèB 
pHssêntinij^r&iti^qiflntr&miiifé^ieri 
A« -notes 'ittàhibniU MbiMfi' tà^imïît 
pai^ 'Fdnohc4rip4Hb efleiiitpuïtiieiH 
piirdiiodJ'fiUe>étoltlve>l)|>;ttsaadd6 



u.g.rzpar, Google 



i3o J£AN SBOGAR. 
véiitë rieii de |Juâ probable , que 
Tëtrange procédé de Lothario n'é- 
toit qu'un nouvel cfEet de la 
bizanrerie de son- caractère ou 
de rembarras de sa' position j et 
qu'il ' né tarderoit pas à revenir 
aux pieds d'Ântonia réclamer les 
droits qu'elle lui avoit. donnés à 
un bonheur qui senibloit passer 
toutes ses espéDanoes. Il étoîl pofi- 
àbk que les raisonsiqui rendoient 
nécessaire ce - mystère anguMer 
dont il eoTeloppoU' ses actionSf 
remp'écbasdtan alovs de fonner un 
Btend <{tà\:&i èxajDt tout'-à-^ait 
sèn. existence,' le:soumettroit de 
tilDp près etpartrop .depo(int&àla 



u.g.rzpar, Google 



JEAN SBOGAR. t3r 

curiositëdes hommes, et le sous- 
trairoît à ce rague de conjectures 
dont l'incertitude ne lui étoit sans 
doute pas inutile. Dans l'état de 
TEnrope» combien d^hommes ëmî- 
nens étoient forces , comme Lo-> 
thario, à cacher leurnom àtravers 
vingt pays diffërens, et à se dé- 
rober comme lui aux àfiectiovis 
les pkis profondes , aux deroirs les 
plus doux de la nature , pour con- 
server leur sécurité, etsiùtout pour 
ne pas compromettre cellq des 
personnes qui leur'^toicnt cUères, 
Telle étoii évidemment là situation 
de Lo&ario, «t il' £|iUdit;: biep 
qu'elle changeât un jour. H adnùt 
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é\é. absiii;4e çle qlierQhen ^çaçonr 

duite. uB^., 4«rte. e^Ucajdqn.. Oo 

redoqlé, a.yea de, ju«tes qiAtiià^ d« 
^Top ; p^olpiïgfy^ , SQït séjour dan» 
iui« grande ca^iUakr. cà il étpit 
di^t«è6-'caiau].,.U..ixc. miajiqjwmtt 
Ça? df!, ^ dÀrigcv dutcjJMté, de.Triesl^ 

y. ^U^tt . d« r^lOHr-^ G€iS< ^Hpj^Q»ti^f 

dbiibaaiilidë&wtiqitaA^U' en 4to¥t 
qnttttiait; poiàieU» i^^j#«Kt ^am 
trenbcabî ..j : ■ - 
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Les affftnres -^ les awirtïfap- 
ptlëeis à Venise tie lesïfetttiaïA plus," 
elte$ «npartiretit sur inibal]e«â-4|t^ 
« wndtÂfe tWeste pfcr les IftgiWi**.- 
G«lte «lanii^ -âë 'n»<^»fçr teut vmift 
pttr«^fdr&bl«àtMite ««n«,^[»Bttfe 
^*«lte leur fais&ît «^Asp 1«< «MM» 
ittfeiit@<es pit Ift tMiitp^ àt J«ai» 

|in«ttK où Htes wfic^tMt f^ift - d«- 

liescaïWUï des lagtraes oflfrwrrt 
(wm iflHnWi-êt au voySgtui-; Tracés 
{t^-k natdre antre des portibhs de 
len* désertes et arrdes <r|«e ta itier 
enratùt et abandonne tbur à tour, 
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et qui ne peuvent offiîr d'asile 
qu'aux troupes errantes des oiseaux 
de rivages, rienne varie, rien n'a- 
nime leur triste montftonie. Ils ne 
présentent partout aux regards que 
des grive* stériles ou des ùaêls de 
roseaux, d'où s'élève quelquefois 
avec miL long cri le. héron , surpris 
dans sonsommeilparle bruit des 
marimers et dés paasagers: Àntonia, 
pensive, n'avoit encore été dis- 
traite par aucune circonstance 
digne de l'occuper, quand la nuit 
tomba- et leur prêta un carac- 
tère plus calme et plus doux. Le 
ciel étoit parsemé d'étoiles bril- 
lantes, mais la lune lui refuAoit sa 
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Ufnùère. OtB ne.dislùngnoit plus 
rien hors de Uba^qoeyetleb^i^ 
cernent aherrtatif des ramears 8*y 
fiùsoh: à peine aptftcc^mr.- On- 
n'entraadoit'qae Htfhttte cadencëé' 
de leiirs -rambs et le sifHemeiït dé 
Pestu- cUvis^e par la pfone. Tont-à- 
conp llionime, placé, an goorer- 
fiail, rompit le silence de la nature 
en chantant , dhine voix qm n^ëtoit 
pas sans âgrémétis-, quelques stro- 
phes du Tasse où étoietit peintes, 
en vers harmonieux lei délices de 
ta solitude entre deux amans éga- 
lëment'é^s. Sesaccens, que rifeii 
neréfléchissoitdansrimmènsité de 
Pair et du ciel , et qui s*étendoient 
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mis Abstincjlie «ar-to sWrJacc ««ne 

à.U^«mwit«Qe idëittst infiai-rdens 
lAfUel 4ï »Uc>ient mfîftKf. à-réemia. 
Igs 4i{Qf)hMMi|Vfl(; «M «ï^titB6wjt4(mfc 

cm j^iyvoir goj^ efie^is. fQU« ffA 

qui Eein|4i$&i^Àw^W*Vi:<4t'4rii> W 

çalpVMt ^^>^ls.^^s jOKtg44^ Ç«ra-'i^(^. 

p.rçnu,èfM , «j^^^i&fi^ï ( «;â^( A« 

^9Jûç!taiu^f£po^^4'<vua9nmrp!i^: 

^élsftres. q»i rv^llJp.Pf ayr lepi4«r« 
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qm vieîinfent lui ttOvrir le sëjoat 
èe 'Péï*Hid teptis , Ae+oierit -ma^ 

ihtttié Al^ft^ -ëjirottTëfl-k meitatj 

Iwirs •cœ*iS l>îittôïwit ^SNlh ttibir* 
iCeft^iM4^gii^cr et -âé^x. 9\oW^t» 

fk4bU0iMlt 4 CAtKtemr, «llfes «'««f 

«xncptte-fiJiffii, -tlré^' p«a ilb dUuii^ 
troubla lé 'sMàmDil d'Anto^â*' 
Madame Atbeiti 4b>if encore àp-^ 
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pqyée contre elle, mais elle ne 
parla point .Ântpnia crut d'abord 
qu'elle aTc»tr^é; raaîs i'ininiobi- 
Ktë da bateau, le silence 4c8 rames, 
et qaelqves mots étrangerp.qu^dlc^ 
fntendit dans Teptre^ca confus, 
des maiânieri ëpouyan;tés, la dé- 
trompèrent £He essaya de ré- 
veiller sa stsur^ sans pouToir y 
parvemr. Elle Tpulutse leTer et. se 
sentit saisir le bras par une main 
froide et nerreuse. C'est encor« 
ime femme, dit une voix: Jean ne 
■ Kitt pas content A ces patoles', 
ses cbeveak se dreftièrent sur son 
front, une sueur froide inonda ses 
membres, et eUe perdit connais^ 
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sance. £Ue ne revint à elle qu'au 
bruit des roues d'ime voiture qui 
la conduisoit, et soua^ laquelle 
trembloieDt, en. grondant sourde" 
ment!, les ais retentissan» d'an. 
p<mt;levis. Elle étoit sc^e. 

Antoma, revenue de ce premier 
■Gcè* d*ét6nnein«ai , tpù donne 
aux maUteura inattendus Tappa- 
rence d'an songe, ne tarda pas k 
c<Hnprendre celui-ci. Il ^toit hora 
de doute que c'étoient des bandit» 
postés sur les bords de la mer, qui 
ayotULt arrêté le bateau, et cesl 
bandits ne pouroient appartetiir 
qu'à la troupe de Jean Sbogar. 
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I>e»!ei«âuie 4e la w>itiii%., et •mm-- 
tw»be^r'idevs''hotttffiefi ^tint ie 
TÂteniRÉt bÏMore (et ]»:^tjsisaiitmàB 
'févooe ià. nvapKasoieM tfeffivii 
loates JBC :&i8''»|ne ^ks iluniièrB»: 
éparaes mwlës vaûtes 'vcnM«M>ii 
le» éclairer , elle parcouroit les yis- 
teBgsienflSflCs eBcmons^wiiéiiAs, 
hsB taSes f}«tbi^pMS'ducfaâlleafl, tau 
st <itfn^T<mtiA ^âutHitmeM Aam 
l%»iibl« idëe «iH^diè «unt ^tûoivh 

«tjftù »M4Îf&«ttte eittttieia ittisM. 
Kbre ton iaftM««t, tille V^ançaiwn 
«Àfe tissée Duveîte, et «e vit dc^- 
Vaiil elle qiib la met*. U&e laeur 
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i^dei)t».pUi& d^ spi\ sort,, tit tcun-* 
ba sevrée de 49V^iu^ ew un fàw-r 
tewU. A. ÎIwiooJ sîéçrUtW^e :, — r 
J*an. Sbowi! — Mus, qu'ai-t-OA 
lait de raftiS«Mr? T^fc^s, voûtes so- 
40E««r T4gpndùienj:,s,eule^ à ses. cris, 
Led^raier 5191 qij'çli^e, p^oit/pyo- 
T^/fo^é: eigiM.j,^nA Jçiçfs, ,prpibw- 
4sivre-^^coxitiD^.QaervQtf[|fpibl& qu^ 

um 4>ip* fcfft^ïïne' aflligéer djun 
réveîMcr. L'illusion. <ïe Véchoise re- 
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nouvel» plus sinistre «ncore. Elle 
ressembloit au demîer gëmissement 
d'une mort violente. La malheu- 
reuse Antoinia, presque incapable 
de se soatrâir, s*a<f>puya contre un 
des- grands pilastres de la porte 
d'entrée, sous on réverbère qui ré- 
pandoit sur elle toute sa clarté. JEUle 
embrassa en tremblant la colonne 
froide, y colla son visage à deiiii- 
recouvert dé ses' cherenx flottans, 
et se sentit fléchir soUs le poids de 
sa terreur. Quelques hommes groii- 
pés dans le cortidor paroissoient 
la regarder de 'loin-, aiais-la foi'- 
bletsse de sa vue ne lui Uissoit dis- 
tingaer^ dans Tombre où ils étoient 
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cachés, qnelem6uv«meiitiieleiir« 
panaches , et elle n'ëtott pas- bien 
sûre de ne pas- s'abaser, quand un 
cri terrible frappa son oreille. Un 
de ces hommes s*étoit enfini fin I9 
nommant. 

La nuit ëtoit fortavancée , lors- 
qn'Antonia céda pOur la seconde 
fois à ces cnielles émotions. Ce né 
Alt que bien deafLewes àpr^s qu'on 
put la rendre entièrement à elle- 
même. Elle s'ëtdiina,'en regardant 
autour d*4|1«>.de'U délicatesse des 
boîns dote! eUê étok l'objet. On 
l^at^oît trarifipoirtée dans une cbam- 
bre f\uÀ «crTflftiod& et pbis ornée. 



HiiL'y-iprbit^paff de femni^.dhiisls 
cbàteaUf mâisielle étdit servie par 
^^1 91)4^9- d'une' figD^ agiTéabïfl. 
Va seiil'dcs hiî^ssjâB^soUidïta , vên 
U fin dii jvmv-iB pevmiaucinul'étiie 
introdaît auprès d'elle pour t^ab* 
quitter des ordres dont son capi- 
tùifM rav«Ât<;tt4rgé. CMtoibtmrti^s- 
J6ttQ« hoiBtnQ'dqnAUpUyAionikiiù 
tn^W;» ntaiâ doiic«<elt.iBod«ste, *»* 
itQÏU'mw^ré. ^ut» itciot antre ]j«uilï 

p^e.Ieiitïl»»s-;6w'Çst|^'V><ilW; *»«**■ 4« 
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Dajne , qA'eUè n'àf^t pai cessé 
de l'ilrè ; tjaè totil étdit ^sposé 
^ottt- soA Vc^agt , et <jâ^ «âlpéte- 
doit ^VUt! aeut« d« t0 klM^ èft de 
te retorde* j aàiVànf qu« Is* sJlAté 
fêï%éï<oit; (jfA'Iert àttëh^atit éhAït,' 
^e pottvoH coimnaUdél- éil' sôtrfc- 
Fsrine à tout ce qm'ha&itoît datis^' 
efiàtèau. — HàTs ma steur ! s'ëtAA 
Atiionià. — Votre sœtit , maâ'âïfle , 
r^ptuidilt 1« jeune lioinmè , en bais- 
sant tes yeiîx , ne peut pas Votts être 
rendue. C*est là seule rëserVe que 
nous soyons obliges de mellré à 
notre obéissance, et cette condition 
même n*est pas imposée par une 
forc'e qui dëpende de nous: — Et qui 
" i3 , 
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a pu Vimposer? reprit TÎTement 
Antonia. Qui empécheroit -qae je 
me réunisse à ma sœur, qù a 
été axrétée , enlerée , conduite ici 
avec moi? Aht je ne veux aucun 
des ayantages, aucnne des répara- 
tions que TOUS in'oflrez, û je ne 
^9 partage arec elle. — Madame, 
dit le jeune honuae en s^inclinant, 
je n'ai pas peça d'autres instruc* 
tions ; et il se retira aans attendre 
^e nouyelles instances. Le nom de 
madame Alberti erroit encore sur 
les lèvres d' Antonia interdite ; il ne 
fut pas entendu. 

La perplexité dans laquelle eDê 
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resta plongée est plus facile à com- 
prendre qu'à décrire. Elle corn- 
mençoît à espérer que cet éréne^ 
ment n'auroit pas les suites af- 
freuses qn'â Ini avoit fait craindre ; 
mais elle ne devinoït pas les motifs 
quVn pouToit avcnr de la tenir éloi- 
^^e de sa sœur, et ce noaTean 
mystère étoit un abîme où son es- 
prit s'égaroit Tout loi persaadoît 
d'ailleurs qu'on ne l'aToit pas trom- 
pée par de fausses promesses. Le 
soleil étoit couché depuis plusieurs 
heures , et ses portes restoient on- 
TCrtes. Les gens employés à la »er* 
VÎT s'étoient retirés d'eux-mêmes 
pour lui laisser ane liberté entièrcv 
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en lui indî^iant la partie de soir 
appart«ttAnt qu'ils aflo^nt occm 
pcrMoùib a^cnâtùcafe s«ft ordres, 
finfin ttn^pAToÏHDii pas QB soldai 
^aiis là vaste étendue dés eoiridora 
qu'on avoît éc\ûxii% coanBé -pàue 
bjî offî^ir uii pawage, à quelqoç 
^lAiDjent qu-'ellie pnt la céaolutlaoL 
àfi »oi4i«. TWiM.céo ^ar tout oe 
qU*^er«(qa^ii»Uii'4Ue n'itéâitia paft 
ài s'en^^er daos kt'^We qui 
^DiMîssoit à SB -dumbr** «t ^ aàif 
yr^ $ëa dé^ows'jtitaqalau gratid es- 
calier 4tt -ekàtedv. £Ut descandi* 
saaa ohstàclM, patooqnd aveo la 
ivéwe&eiUtièleiéBtilittlttatfesoQuas, 
^tpàrâaiiuponfriByisMatt c 
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trer personne.. Il se infksa. à- son 
approcha, conamit s& uas pi^'«safice 
inagk|ia« avait ïntai^pfété le TœU 
if Antonia, cta'^lok eanpxeuée d'y 
ftb^ir. A'p«jn«r«Ât-elle laissa itf^ 
fièr« elle > <}n'^lê 'aperçai «ne Toi" 
lare <le Toyige prête & partir, et 
garéflb par des dofn«8ti(pies. Elle 
crut même Decoiuiohre qu^eUe étoit 
ekurgéedfs bïa^ges qtû SToieiri 
étë peîa avec elle sut le batefta , et 
l'cnpnMeeiBentdDpostiUoa, k son 
«p^du , loi 4onna Ji^eu de croire 
4]u,'¥]le iXoit attendue. Elle s*ùa&>i>: 
ma- ce^<id«qt 4r la desldoation.de 
e«tttB voiture. — A^pai^qaipent pour 
Tn«4M . rëppndft u». ds» dpmeq^- 
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. ques;iiiai8 pour tel lieu qu'il plaira 
& la signora Antonia de Monte- 
leone. — C'est moi , reprit Antonia. 
—Nous n'en dautions pas , dît le 
postillon ; il n'y a pas ' d'autre 
femme dans ce château , et nous 
Sommes prêts k vous obéir. — Il 
y a mie autre femme dajas ce 

château, s'écria Antonia Ma 

sceurest dans ce château... Ne tous 
a-t-on pas prérenns que je serois 
accompagnée de ma soeur? — On 
n'a parié que de la signora , dit-il 
en secouant tristement la tête, et i) 
n'y a pas d'apparence que sa soeur 
puisse sortir du château , si ce n'est 
pas l'intention du propriétaÏR. 
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Mais madame ne connoît peut- 
être pas le propriétaire du château 
de Duino. Capllye depuis si peu 
de temps....-— Pardonnes-moi t ré- 
pondit Antonia, je sais où je suis, 
n est cependant incompréhensible 
que ma sœur ne soit pas ici. — Le 
pont-levis étoit encore baissé. Le 
château n' étoit gardé .que par les 
vigies de ses tours. Antonia jeta 
les jeoz dans l'intérieur, et pensa 
que sa saur y étoit prisonnière. Je 
veAerai , dit-eUe d'une voix forte , 
je ne partirai pas sans elle, et sa 
destinée sera la mienne. En pro- 
nonçant ces paroles, elle avoi^ ra- 
pidement parcontu rate partie de 



u.g.rzpar, Google 



i5a JEAN SBOGAR. 

l'espace qui la sëparoit du grand 
escàËer^ Elle se retouma pon Toir 
»î ^le n'i»Mt pan «livîe. Le |>biK' 
k^s M ftiferoit. A cet aspMt son 
coulage' fo^<; il M- setnbla que 
tout fiuissDit, étqu'eHe Ttnoit d'é-» 
kter «utrc ' elle ii le- monde iKie 
barriève qb'eHc ne fïanrhiroit ^hu. 
Elle aqroîfe -voulu && rtiir truÊS^tié^ 
tée tcuit^-oijînp aw ttùlisu'd'Uttefii- 
wét souVage , à la dienci des xià- 
tcaxa. les- plus £iEtMiéfi,peiidamfc'iac> 
desjitiits lesffius'âpktas de Uhirà-y 
«CMW, eooom libre et meitmasc 
dieUe-BciÊnm ; \»e tams da ehàfeau: 
p.e«qieQtL awe- elle , sur l'air qu^^e^. 
ip»pUi^it, «tflOiBt crante corapiibié 
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'^toit'prêt d'éclater dans son sein. 
£U$' «''approcha de la balustrade 
'pour .'s'appuyÂr et ,poiir Tepnaldi'e 
baleine. Ses yeuz'ëtpient.ioam^ 
vers un soupirail d'où sorUùt tine 
foible Imaièrequi venoU b^einl):^^^ 
à ses pieds. An bout dé. q^çlquiês 
instans d'alteiilion Tague èUrînlTDr' 
lontaite , elle cr^Liatsir dds.^br^^l 
singuliers qui sortoîent; aussi d«s 
souterrains dncblite^nviet tjui ra^ 
peloient à sqn esgitt la-'sàlentiitié 
d«' cfirtaiQS'-Ghants religieux. ,Ë)le 
jngea d'abçNrd -que ce deTbitétre ifi 
mugissement dt la mer qui se bcisf 
au pje'd de la moMagne ; tnais cti 
bruits n'amToient à:elleqnbpar i4- 

,4 
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teiralles, qael^uefbis m^me ils par 
roissoient lout'À-fait arrété&« A 
Antonta se ni|p[WD«brat 4 pas. mer 
snrés àa , soupirail avee one cimo- 
Htë itK[iiiète.UsUfiTap|>^entf9ifîn 
plus directenieot, au poim qu'elle 
«'ÎToii^oit'y discamer' des sons 
airticnl^ atte nommémede sa scbur. 
Persuadée qoe la prtfarcupaticA de 
son e&[»it ponvect avoir produit 
efetle illusion, effie s^agaibnitia sup; 
le berd^'dasoiipîraij; et, retenant 
sa respiUnitjiMii pbm: ne. pas pM-dre 
lé moindre bniH 'qui agitcMt Tùr, 
«lie l'enfiepdit encore.' Ma aoEMireat 
là , dit-elle à luMl« voû , înu^i»]pj« 
-de mçdépa le sontiment •^ui ^r 
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sOrboit toutes ses idées , qui pén^- 
troit tous ses sens d'un mélange 
ûtcoKçcTable de joie «t de ic^rreur. 
Elle se releva préçîpit^Qient, et 
s'élança dans une rampefnal éclair 
réequt devoit^ conduire awc sou- 
teiraiins du (Jtit^u. Après d'in- 
n4>Qubrable$ déitoi^i^^'indiquoient 
d'fi9p9ce en espace-, des lampes 
p^s çAch4e6 dans les creux de la 
muraîUe, ellejralentit &a marche, 
pa«c« que Ulc>rajt qui r.aToit attirée 
s'étoit augpMïnt^ de mjitEâère à ne 
pas lui laisser per(ke mimot, mais 
elle n'entendit plus le nom de ma- 
dame Aiberti. Cët<4t seulement, 
conune dlç Varoit présumé , un 
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chant semblable aux chants de 
t'égUse , qni étoit entonné par une 
seule voix et répété en chœur.- Bien- 
tôt elle arriva au Heu même de la 
cérémonie ; et, transie de frayeur , 
elle se glissa comme un spectre 
entre les hautes colonnes qui sou- 
tenoient la To&te à une hauteur 
prodigieuse, cachée dans les om- 
bres que projetoient au loin leurs 
bases énormes. Toutes ' ces colon- 
nes chargées de faisceaux de lances, 
de cimeterres et d'armes à feu, 
formoientone espère de forêt h trar 
vers laquelle on ne pouvoit distin- 
guer que con6isément ce qui se pas- 
soit au centre de cette salle soHter- 
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ra^ne. Antonîa, exaltée par son atta- 
c^ieipeut pQur sa sœur,- s'armoît de 
p^s CD plus d'une, résulution jus- 
qu'alors .étrangère à son caractère. 
Chaque , fois que les voix réi^es 
reçiplissoient les échos d'un bruit 
prolqngé ipiî^pouvoU couvrir le 
bpiit âfi ^«S'p^a, elle voloit d'une 
çplonneÀ l'&ntre » etatiendoît , pour 
Qsirr tourner s^s yeux «nr l' enceinte; 
i{tte.}e:8ilei}«Q unÏTersel qui y suc- 
c^doit de temps à autre, et que 
son aspect aoTQÎt sans doute trou- 
ble, lui prouvât qu'elle nUvoit pas 
été apei^cue. Cependant la dé- 
licatesse de sa^Tue ne luipermettoU 
de distinguer les objets que comme 
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s'ils aroient été interceptes par un 
naage, *t le vague que non' ima- 
ginaljon prêtoit à leurs formes în- 
cerfaînes aDgmentbït la terreur de 
cette scène noctu^e. Du cAté - 
opposé à reiilïée dosoulerraîn^s'é' 
leToituti^loAgue ^tiîted'ïircades'aii* 
galeuses dont Us ^dibfes se per 
doient dattsTobscttiSté Àêli roàtel 
et qui nVtoiènt s^Jtarëei entre eUe* 
que par dt^s groci^^^ d« 6dl6&ilrtf 
inlnces, iidit%itis Ht tfaeés' par'U 
temps. Des' tentures de Âenil cbu- 
pdient ces ârc&âies à nrte certaine 
^éTaftion,et lès brigands dissémin^^ 
sur le fond de celte décoration lu-' 
Bèbi« ajout«nent à sa mystijrieuse 
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horrear; lés ans, immobile» «t re* 
ceèiUïsiassia aa fbnâ des-stalies creof 
s'éeâ dam )e otaÂ^f des cotoinhes, <* 
qu'on knroît pri« pour des figored 
cuistres dis^oisées p'aranscolptear 
atrabilaire ; cëox-ci , debcMt autour 
de« tandeliAtrês de ftar, et aûîsaïrt 
de iears poignarda la tàxÊoàe éea 
trirclics et des braira; c«tii£4àqiii 
«è perdoitat dans la mai àé» por* 
tiipies âolgnès, c4 qui, Ji MErer» 
tes -tén^bae* nkêbilea «Umt aTob»- 
cûrciasoient et.se dégageotent tooi 
à tour leurs tét«8 Sonrcilletises et 
leurs baibes touffues , ressem- 
'bloiint à autant de fantâmes. Parmi 
eux, il en tîtoit an surtout dont la 
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sipgiJièrëâtl^dè. excitent d'autant 
p1il9Tiv«n>eniràttentioad'Àntoma , 
^*eUe :ju^a bientôt qu^îl étoit mal' 
heui'fiiix.etseQsiUetSonyiaage étoit 
efivelbppé d^aji-crâpe qiûlecachoit 
^ntîÈrfjinsDt. ' Agenouillé >. axa les 
fweiâifirqa qmfvbes d'une estrade 
dofeitileire^ sé4érob(Hl à la vue 
d'AQtonia, il ëtoit>appuj^.stÉr la 
poignée- dè-abct sabre et pleurôit 
j^Htteç^envLe bniitdesédisaagloti 
iatèrton^tdit seol la .rois ferme et 
soutenue du .praire qw préâid<iitaû 
sacrifice.' Antonia, bors ' d'eUe- 
même et pressée d'une curiosité 
inviaoible , fit un mourenietit poiul 
voir l'autel. C'étoit un litfiinèbre-, et 
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sur ce lit une femme couchée, la 
tête soulevée .sur un coussin de ve- 
loars noir^ et à peine dëfigp^ée par 
tes traces récentes de la mort Ma 
sœur F s'écria ' Antonift , et elle 
tomba. C'étoit elle en efïçt , car le 
conp de fiiail tiré sur le bateau 
Tavoit tuée , et la troupe - de Jean 
Sbogar hn rendoit les demie» 
honneun. 



/^>-OftN, 
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CHAPITRE XT. 



PMir^aoi b^rïMo-ta lùnfi , en hm 

regardant, ta cherelure sanglante? 



jMix dont la pnnwUe itaséchée a 
disparu de son orbiteî Ce u'est pas 
HHi qni fmi taé. 



Vous retrouTei*î-j« parUiU, om^ 
bres des «snasinds , «toc vm larges 
plaies lividesî et vous , mireséplo- 
rëca , qui me montreu ces ftaoïmM 
allunito par mes mains, ces fla m ates 
dont les langues horrîblei dévorent 
le berceau de tos premien^iftT 
ScmLLEn. 

AhtoiIiia resta long-temps ense- 
relie dans ua état qui tesscmbloit 
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au 'SorAmeil.'Elle^ ne paroissoit 
iJjiWBiver aliciïne'^gr'iitibn^ et ce 
calme Aah ri jlttjftrtia, ' il devoit 
filire plade te«lbn toute apparence à 
de' si 'mOtteHes ' jtfigforssts , qu'on 
tf<rr*iMbitaé'feVoii-ceBSer. Cepeiri- 
dant, elle revint à'eflie sâris riranî- 
fcster de dooleor. Tout au plas, elle 
8enri)l«t ttccdpée d'une idée ^- 
then&e^&'aA fiekveoir importun > 
^'çBé esajtA^-^ dhAÀ^é^: EUë 
^hMtMft if^ rtë'H^â» iMt6i(iM3'«âë 
àV«c ^Atiluïlé i et'pa^SoH«a main 
»«Hr' Wi 'ftAVÀ pi^ir chertih^r k si 
rendre eoaiipce d'va dtttAt loqui^- 
tant. Je aais^ bien , dtt-tlle enfin , je 
sais où elle est. Je la tcbouTerai c* 
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soir. Filzer, le plusjeuiie,4^^ri' 
g^nds ,^ s'Appvpt^. .creBe..|Miîil 
s'informer 1 de, jisoff éiai. £Ue. lui 
sourit coiDniç,,^à . ^pjs .personite 
connue, parce .^ae ef était lui. qui 
lui avrât parlé la. veille de- lapart 
^'Jean Sbogar^ -,.' .: , -, 

Je vous atteadoïa depuis lôog* 
te^pSrreprit-QlIe. J« vo»diïo^sa!Poir 
de TOUS de,^el|»u^[^efeiToitï'jllft- 
'^ ^^f^ les :iiidiftfffat9-i q«^ j |jt4li,Hoe|i| 
dans Tqç fêtes eaim y xvàf ,éti 
priée. Je cçinpois uk^ |«i^e ËSl^n~ 
M^s )e vous- reeoma^aadc tit'tt^ 
cret sur. le salid del^e tjaà voaa 
ainiei-le mi«ux aU monde^.,.. I^- 
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mettez-moi de n'en parler jamais 
à personne. — Le jeane homme 
la regardoit', tes yeux mouillés dé 
larmes , parce qu'il s^aperceroit- 
qae sa. raison étoitégarée. Attends, 
lui dit-elle du ton delà plus grande 
surprise, ce sont des larmes! je- 
croyois qu'on ne pleuroit plus. JNe 
eachepas teslarmes. Quanta mot, 
je ne puis plus en montrer.' Je me 
souTÎens ■ d'avoir vu un autre 
homnM , c'^toit dans un endroit 
où je n'étois pas attendue , un 
homme, qui pleuroit aussi. Je pense 
que cepâuvoit être toi, car son 
visage étoiitfouv^ d^un>:voile qui 
m'âmpêchoit ée ie-recoimaîtire. 
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Ses ' traits me sont 19091x91^. 
comme à vous, répopJU J^itaer. 
Peu d'entre nous l'oiiU aperçu »u- 
trement qu'à travfcrs ce voile on la 
visière de son casque^ Nos vieux 
guerriers seuls VoxA vu À découvert 
dans les combat*; meus U vient 
trcs-xamnient à Duino , et n^y pa- 
roît que masqua depuis qw DEWS 
parcourons sans' daii^r les pro- 
vinces Tinitienn£s. C'est 0<4re 
capitaine. — Où est41? neprit froi- 
dement Antonia. H ne sali donc pas 
que je suis ici? — U lé àatt, maiâ îl 
n'ose se présenter devant vo«s». de 
crainte que sa préaeKCe rfie vous 
alarme., ot.qne.vmi» ■«■. loi- impu- 
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ticz reirenr qui vous a rendue cap- 
tive. — Captive '. disrUi. Antonia est 
plus libre que l'air ! Cette nuit en- 
cc»%,Je mQ finis promenée bien- 
loin d'ici dans des bosquets déË- 
cieuK, où je respirois on air si pur! 
Je n'ai jamab vu tant de jfiesrs ! 
Ma sgeur y étott a.vee pioi; eUe A 
vouIm y rester. J'y allois plus sout 
vent quftnd j'étois plus jeune ; 
- mais )e n'y suis ,)amai3 allée avec 
ma mère. Ma vie a bien changé 
depiw ce tfempsrJà. — A»tonia re- 
|M9S« ok tétfi sur sa main, et ses 
paupières s'abaissèrent. Son teint 
élAit. aaimé . de» cpuleur» . Us plus 
vives, s^es lèvres desséchées parune 



hàidne brûlante. Une fit*fre <le 
feu faisoit bouîHonKer son sang. ' 

Le destin ■d'Antônîa''s'accom- 
plissoit. XI ne lui restoit plus - sur la 
terre d'autre protection «^e celle de 
ce redoutable amant quiluiavoît si 
mystérieusement apparu - au Far' 
rudo , et qui étoit Jean- Sbogar lui- 
même. L-amoar de Jean Sbogar 
Tcilla sur elle avec une sollicitude 
et ayec -' une pureté qui l^auroît 
ëioitnée sans diHite., si'le -trouble 
de sa-raison-lniaToit' permis dç 
réHéchir 'sur son état. On fit-veilir 
des" chattftiières ' de Séstîdna de 
jeunesfemmes pour là serrlr ctpotir 
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la garder; des médecins célèbres 
ihrent appelés ou enlevés des villes 
voisines pour lui donner les soins 
que sa maladie exigeoît Un ecclé- 
siastique, depuis long-temps pri- 
sonnier des brigands., celui qui 
venoit de célébrer le service fu- 
nèbre de madame Albert! , dans 
un soaterrain qu'ils avoient con- 
verti en chapelle pour cette cé- 
rémonie , épioit auprès de son lit de ' 
douleur les instans lucides (jue son 
mal lui laissoit , pour lui porter les 
consolations du ciel. Ces hommes 
féroces enfin, dont l'âme n'avoit 
dû concevoir jusque-là que des 
pensées de sang, purifiés par Tas- 
II. ■ iS ' ' 
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{lect de tant d'intiocé'ncc et touchés^ 
, dé tantd'iitrortuue,1iû pt-odiguèretit 
lea marques de soumîssîotiles plus^ 
délicates e£ les plus tendres- An- 
tonia s'accoutamoît à tes 'voir et à 
les entretenir ^s Illusions bizarres^ 
qui se succédolenf dans son îma- 
g^naliou malade. Jean Sbogar, lui 
seul, n'osent se présenler auprès 
d'elle sons le Tolle cm Te casque à 
vmèïe qui dérobent ses Iraits, que 
loi-squ*ielle étoit livrée au somnteî^ 
ou que le déËre Tul ôtolt la con- 
noissance de tous les objets, et 
qu'il pouvoit nourrir ses regards de 
ta doiJonreuse contemplation de 
l'objet -ainaé, $ans s'exposer à lui 
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inspirer de la crainte et de l'horreur. 
Un jour cependant, pro^mé à ses 
pieds et incapable de conteiUr le» 
Bentimcns qoiroppressoieatt An- 
tonia! s*ëeria-l-il d'mré rtAxéiovffé^ 
par lea sanglots, Antonîa! cltère- 
Antonîa F — Elle se retoama de son 
côté, et le regarda avec doocenr. 0' 
s*empressoît de 9' éloigner.. £Ue le 
rappela d'un signe, il demenraf la 
tête penchée sur sa poitrine ,^ danfr 
Fattitude de robéissattee et de- 
Tattention. Antomà l tUt-elle après 
nn moment de silence, je ritns qne* 
c'est en efifet mon nom, fe Icpoi* 
tois dans la maison où je sm$née, 
et l'on me promettoit alors d'être 
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henreuae. Ecoute , continua-t-elle 
en prenant I4 main du Voleur, je' 
veux'teiaire une confidence. Du 
tQmps : de' ma première jeunesse , 
qaand-ie'Croyois qu'il. ëtoît si.aisé 
et:SÎ' dttdx de. vivre, quand mon 
4ang ne bmtoît pas mes veines , 
quand mes pleurs nebrûloientpas 
mes joues, quand je ne. voyois pas 
dç^ esprits qui courent dans les 
balliers-, qui ouvrent la terre en la 
fritppant deleurpîed,qui y creusent 
^s abîmes plus profonds que la 
mer, et qulen font jaillir des sour-. 
ces de feu; quand les âmes des 
aiis^jsins qui n'ont point d'asile 
^ns'le tombeau, ne ven oient pas 
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encore autour de moi bondir et 
-s'élancer avec des rires craels; et 
qa'à mon rëveil je n'étois pas obli- 
gée de détacherla Tipère enlacéeà 
mes cheveux, la vipère, dont la 
tête écumaste d'un poison' bleuitre 
-a réposé sur mon cou..... dans ce 
temps -là il yavoitun an^e qui 
TC^ageoit snr la terre avec dés trait* 
qui auroient ému - Je coeur d'uQ 
parricide ; mais je n'ai lait que le 
Toir , parce que Dieu le retira 
quand sa félicité fût jalouse de la 
lùienne, et je l'appeloîs Lothario', 

mon Lothario Je me rappdOt 

que nous avions un palais dans 
des montagnes bien éloignées. 
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Jamais je b ai pb «n trouver lo 
chemin. 

Quoique le brigand ii*eùt pas 
quitté son Toîle , Antonia s^aperçat 
que ses pletirs aroivntredoublé à ces 
tiemiers mots. EUelnî' sourit alors 
avec une pitié tendre t et , cie^renant 
. sa nlûn qa'dl« aVoit laissé échap- 
per et qui n'aroit osé retenir 1» 
sienne : Je sais, lui dit-^eUe, que je 
te fais delapcùne, et je t'en demande 
pardon. Je n'ignore ^as que tu 
cn'aiines et que je suis ta fiancée, la 
fiancée de Jean ^ogar. Tu vois 
ipte je te connois et qua ieparlc rai- 
ton aujourd'hui. Il y a loog-temps 
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que notre mariage est airangd ,- 
laaxi je n^aî pas votila avoir def 
secret pocHT fou D'ailletiTS ce Lo- 
âiatio poaiToif bien a< pas exister. 
J'ai va, depuis qaelqaes {ours, 
totit ^e personnes^ qui n^existeot 
q;uc dans mon îmagïfiation et qui 
m^échappent qaaxiâ je reviens i 
moi. Je suis sùré, par exemple, que 
tune m'àspasconntfâti steur?Non>. 
reprît-eltc après avoir réf^ehi un 
instant Si j'avoifi une sœuir, elle 
me ttendroit liende mîre^et Aou» 
ne ponrrions nous passer d'elle 
i 1& célébriitlon éé nos noce*: 
Bis>m^i si ta fais, poarles célébrer; 
de bnUans préparatifs ? Il le îaMly 
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car la mariée est une riche héritière.. 
J'ai des agrafes de Yermeil et des an-: 
neaax d'hyacinles poi^r me parer ; 
mais je ne veux- dans mes eheTcux 
qa'une simple guiriande d'ëglan- 
tîne. Elle s'interrompit de noaveau. 
Son égarement redoiibloit. - Un 
sourire affreux à voir s'arrêta sur sa 
bouche. — Ce sera une belle fête ! 
continua-t-elle, tout l'enfer y sera. 
Le flambeau des noces de Jean 
Sbogar doit faire pâlir le soleil 
dans son midi. Vois-tu d'ici les 
conTiésF Tu les.connois tous. Je 
n'ai invité personne. En voilà 
^li ont les membres à demi^cîtlT 
cinés par le- feu.; des vieillarda. 
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ies enfans dont les UJnibeam''SO 
réveillent TÏTans îles incendies' q«f 

' ta as aHumës pour prendre part à 

tes plaisirs £it voilà d'aDtfe9t]«i 

Be lèvent daïisleiirKac«id'^i|ài se 

' glissent à la table du- fcfititt' %û 
cachant des plaies sanglantes. O 
mon Bien , qnels mânstnii' oaCiué 
cette ^n'e femme' P' Pstvne :Sine^ 
pfaine! Et' de 4^'ael. nom"ib miB 
sàhient...;. Les as-tii'bien entéiH 

dus ?.. Salut , sixct..;.... Je n'tf' 

serai jamais le répéter. Salot , 
disent-ils ; et ils muriàitirent tous 
ensemble le mot de raHtemcnt dés 
maudits , le cri de jotc i^e Satan 
auFoit ponssé s'il avoit vainca soii 
16 



17$ JEAN SBOGAR. 
cr^ateun, la parole 'Secrète que 
^pnobce une exécrable mère qui 
va égoQger.son enfant, pour se 
rendre' soUrde à ses gémissettiensi 

TtriiSuLIiVtiA,!^ EIÀHCéE D£ j£AH 

() ; 

' .ËiB acherant ces mots, Antonia 
perdît connoissance. Cette crise 
fiit lonigue et terrible : long-temps 
même' <m dë&espéra de sa vie. 
Pendant . huit jours, le chef des 
voleurs, immobile au pied du lit 
sur lequel elle étoit couchée, atten- 
tif àtous ses mouyemens, ne s'étoit 
octnipé d^ancun autre soin que de 
la servir. Il veillait et pleuroit. 
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QiUKid; l'état d'Azrtobk fut. aiaé- 
.Uoré, cotain. qu'elle s'était fàmi&r 
àsée avec son aspect^et qu'Ole 
le voyoit sans ef&oi, i\ veilloit' «4^ 
~«ore. Cette assiduitéla frappa. Le» 
iréimniscemces qu'elle aTùit ^b 
passé étoienttrop confuses -.pour 
■que le nom de cet homme et les 
.'souvenirs qui y étoiént attachés 
-liB inspirassent. un sentiment <ïba- 
itiqu d'horreur. De temps 1. en 
temps seulement, son âmesei'ré- 
voltoît contre l'idée de dépendre 
de lui , et sa seule approche 1»' 
iglaçoit d'épouvante ; mais plus or* 
dinaîrement abandonnée CQpinie 
un euûuit,par l'absence de. sa rïù-' 
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«•n^ aA seul inistitiiît dfi teB l^estrîos* 
-cBb né Tdydit plu», âaits iff cw- 
pitaiiie de» itatid^ ée Oiuno-, 
.jfuh'u^ erëUuFe Mosible et «om- 
;^a$is6ant« qilf s'efTorçpk d^âdoncir 
.ramËrtaine 4«jms tonéfrancèa* «t 

,iMs moimdrei basoids. Atevé cQc 
iîuj Bdrcssok. dès graruhs dbuicasi«t 
-flatteiis«s 1 ^i ^nrcâBSiwent' «t- 
doublfnr k dctàleuf secrèl&' dent ïl 
-itoîA «Krdré. 

Un. )niKS flJitn «itF«s,â ^toit 
MÙS'ai^ptès.d'elkv Vfnlé kïi.vaQt 
son usage, etr 'àttëfitîf^à -|nrt>téger son 
«oiQineît contre tAus' les accidens 
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qui pfnwoksat J« IroidiJ»'. iiB» « 
réreQUtsIxiniaaStDM-à-collp aw» 
un lïouvesteQâ bruaque; en proi^ 
j|D»çimVl«.BOin a«ïiOlii«ritt- Jte, l« 
TOvois', diVellfi en saw^Drant pro* 
{«i)l)gllieBf. il sliiit«»s« 4to't>l»M.l 
}t Vy T»i? s<(»ven« 4»»» wo» wm'! 
psil, «t \t ttt'i SKww Wee i««»T 
c4Rs«i pais WW"*»*»* &i^ <!•« 
jSitfoi» l'y Tflir.aaitt'P'l*»fc'* 

9jpq<l je fw JwtS^ll. i«*!iill«»* 

Stmofiimliiie que )« »» lâitelBoiBti 
{?«« , U«. i »ii»l««,fii*»». qnSl * 

i0nntdc'4aiil<^ik..»'Bt4dÎBS{iéïanoe^ 
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..Le voleur -paroîssotit a' avoir pas, 
esvtendn Antonia. Il ét<nl plongé 
daas ùp'silfïnce profond. Use Ictb 
et marcl^a dans la chaidbTa k pas 
prëcnpitéSf puû' ïlTeVint'Vcro An-* 
tonia et la contempla longTi«mp«i 
Ses d^itssebeurtoientTiolfiniineD^ 
Une méditation horrible gemfoloit 
l'occuper touf cutier . au poinf 
même . de ne pas discerner reffrot 
touioutr& CToisfiant qu'il inspii^t à 
ion infortunée pri&onniè^re. EnBii 
elle -se souleva sur son lit, parvint à 
aesoutcnirsqr ses gênons, ettuleria, 
les mains ccois^s en signe de 
prière : Ôtâce,' grâce, pafdbnhe^ 
nioi! ne cftfiMs rien de. Loduuîpc 
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U ne Teut point d'Antonia. Je me 
doonois k lui» et il m'a- refiisëe. 
— Grâpe. epc<^Fe pour cette fois» et 
je net' en parierai jamais! — Ënsnite 
elle ret.0}3Aba , t:ar ses (brces étoient 
ëpiiisées. Jean Sbogar vola à ses 
pieds, saisit riertrànité d'un de ses 
Vétemens qui floUoît. jusqu^à terre, 
y ûoapnBia sa bouche avec foreur, 
et s'eïifirit. 
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CHAPITRE XVI. 



Forœdu'gneiriCT.qn'w-tadooct 
Tu roi^les. aujourd'hui U bataill*, 
devant loi en nuages de poussière. 
Tcï pu sont iouehéa de morts,. 
Comme !«■ feuilles -desi^chées iiiar-, 
' ' quenl pendant la nuit la route d'un 

^'. ' jipecire^DemûnleMtTetnotneMaaié; 

de la brftTOure est fini i (x qui 'pour, 
vantoit des milliers d'hommei adis- 
parù. Le moucheron , porte sur ses 
ailes couleur d« fumée, chante sur 
les buissons son hymne de triom- 
phe , et insulte i la gloire qui n'est 
plus qu'un win mot 

OsaiAX. 

Il j avoit deoz mois qu'Antom» 
viToit de cette manière parmi les 
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brigands de Duinô, sans que son . 
ëtai eût changé « sans qa'fl eût 
donné d'espérance. Elle avoit 
seulement repris quelques forces, 
et elle ahnoit à avenir' respirer TaïF 
du soir à -sa' fenêtre; sur là raer.' 
Vn jour , aucune des personnes qui 
la «errpietiiti n'avoit paru aupris 
d'elle, jÇ'é^oit U; pi::e^iëre fois qù^ 
çeU arrivoi^ notais -elle s'^i- aperçut: 
à. peine. Le tirait, du canon qui 
grpndoit aux -eu^irtHis de Duin» 
^'occupa davi^tage , parce qâ« 
l'éinqtinn qu'i^^uiqausoitse répéÇoijb 
^iiTent. pésirapt 4e voir ses coto- 
pjagne^ , etlf; descendît, le geajtd 
escalier, parcourut les AaUes et l«s 



iSa J^ATf SBOGAR: 
TCfitibifl^s, ^ trouTa le ehàteau 
^«ert. he canon fit rapprocfaoît, efe 
ohaipie coup j&toit tfnivi d'une ni-' 
qteor swablàblçi à cella de la 
tfiinp^. Antonifl remaaAài oavrlft 
Sft fenêtre et regarda la mer. E31e y 
BfifRavqaa wn grand aombre . d« 
petitsbâtim^nS'Oade nacelles pa- 
reils à eelléS des jpiitïienrs, qttf 
«emfelpîént cemë^lfe jjied' de là for- 
teiWsse.' TVïéWs'cës impressions 
ti/rtxX assez vives d'abord, mail 
éHtS s*efl&teÈreat prompteur eiit. La 
A«it étmt tombëé , Tair ^tolt âe- 
reln, les* BblA faranqirilles,' lé' cïèl 
peuplé de m^^àdes â'ëtoSès res* 
pMndissantes, comme dans'Uiiiûâi 
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«4 le faaiea.H d'Antonût avoit Hé 
BirèkÉ .fliH- les cétes d^lstrie.en 
«Drtant det laigunes, EUe prit qoe)^ 
i^« toar^ plaisir à. le contemple^ 
Cependant U bnàt' qa'èl'te atdft; 
iêntenda ^an^tncntak àttAifte etU 
^MAli fflavâère ibentfçaHfet Elle crut 
distitkguef sa <dT^u«tiâ d'^ed , 
-des îai|pr^oatiom,'(ks g^iuisMneiiA 
qBi-&îsoient ^ce, àt tàotMnt en 
momewt , à un ^ence de 'ntoi% 
Elit était trop. nudbeureHte potâ* 
lîraindre, ai elle av<oit qa- Fnsage 
de SB raison^ car son sort Mt pa^ 
rol^^oit pas susceptibU- de'châng<i'r 
eo Qial; mais elle Ae vît,, dans la 
catastrophe qui s'asuonçoit^ ^e le 
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danger de sonflnr, etles plaintes qui 
firappoieut son oreille luîdonnoîent 
une idée affreuse des douleurs 
auxquelles ellealloit être exposée. 
Les galeries du château n'avoient 
pas été éclairées, etl'dbscurité étok 
devenue profonde. Elle s'yeugagea 
cependant, et se glissa le. long des 
murailles ténébreuses* en les sui" 
vaot de la main. Quand elle fut an 
haut.de l'esc^er , elle écouta. Les 
cours ' étoient remplies d'hommes 
d'ann'es qui pârloieid con^sément 
-On ne se battott plus. La - crosse 
des fusils résonnoit seule, en tom- 
bant sur les dalles du pavé. Tout- 
à-coup elle entendit un tumulte 
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horrible, au milieu diiquel s'élevoit 
le nom de Jean Sbogar. Un homnM 
poursuivi s'élança dans l'escalier, 
et passa auprès d'elle ■ comme l'é- 
iilair. ' Quelquçs flambeaux comr 
joiensoient à luire sur leS; premijers 
.degrés. Les baïonnettes pe choy 
quoient.Lek marches de pierre re- 
tentissoîent sous les pas des soldats. ' 
Antonîa courut vers -sa chambre ; 
et, en y rentrant j U lui sembla 
qu'on la nommoit d'une voixsourde. 
Qui m'appelle? dit-elle en tremblant. 
C'est moi, répondit Jean Sbogar, 
ne t'ef&aîe point Adieu pour tou- 
jours. Il s'étoit approché de la fe- 
nêtre , et dé)à la trbupe qui étoit à 
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M-reeherc^e renqilissoit ('extrémité 
Apposée de ' ta galerie. Le Tolesit 
«Tint yftrS Antonia, et la saàsîL 
C'est tnoi> c'est ililoi, cOt-H; à£eâ 
poar toujôno^s ! -^ AntoiâSà éprow- 
▼oit on seYitiih^t vÀgàfr ^hoiritm 
et de tendresse qtF'e&! ne êom^ 
^enoit point Sbogatf fil^issoit. Il 
la pressa d'nn db a^tt ti^i^as contre 
son cœur. — A'ntotaî'*, ihèïe An- 
tonia ! s'écria-t-îl ;- adtett pour toa^ 
jonrs! Oh! pour la d^iitère fois, 
plus que cette minute dans tous les 
socles I Ahtoraa, cfaère Aiitoiti»! 
^— Son Yoîle étoit tombé , mais 
Antonîa ne voyoit point son-visàgo. 
Elle le touchoit , elle avoif senti le 
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cbèratt^ ftvk i iûwBiiea ; eb lénr ièi^-< > 
mènubiin Jaaîsev qpi Eé{iWkâh4^Bki 
les sens d'Antonia une ivresse in- 
connue, une volupté dévorante qui 
tenoit du ciel et de l'enfer. Profa- 
nation ou sacrilège 1 dit Sbugar. Ta 
es ma maîtresse et ma femme, et que 
le mondepérisse maintenant!— -£n 
prononçant ces mots, illa déposa 
sur le degré élevé qui montoit à la 
fenêtre, et s'élança dans la mer. Ils 
s'étonnèrent de ne pas voir le vo- 
leur, et demandèrent à Antonia si 
eUel'aToit aperçu. Paix, leur dit-elle, 
en appliquant son doigt sur sa boii^ 
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— etToilà, contîntta-t'eUe en ition- 
tràntlecrâpéqu'ilaToitiaisâië'àseft 
(tedi, :voî^ aon . pniseiU '-de noces. 



JEAM SBOGAR, 19e 



CHAPITRE XVn ET uërnies. 



Celui que l'ange me Gt voir aloi« 
éloîtiRWDté Bw un olieTal pUe^ tt 
. tratntût tous les vivans & sa suite. J^ 
i'appelôit i/A mokt. 



Lb0 troupes françoises Tcnbient 
fL*«iitrjer dans les provinces vé- 
nitiennes.'. I^: premier • soin -des 
g^érauz. fut de purger ce pays des 
brigands qui, riaièstoient j et qui 
pouToient devenir pouc.une année 
opposée le plus' redoutable auxi- 
HMre.. C'est ce motif quiavoit dé- 
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terminé l'attaque du château de 
Duino. Presque tous les bandits 
périrent les a^m^s à^aipain. O» 
ne put avoir vivans qu'un petit 
nombre d'entre eux ^e des bles- 
«mtes f^axts Tenoient de mettre 
hors de combat ou qui s'étpient pré» 
cipi^ 4^s la mer , et qui y avoient 
été recueilHspar ces nacelles qu'An- 
jUmia^voit ofasfanrées.iîaprâsiinioU 
fpie Jean SiKgas'devoit se .troater 
narmà oes dèmitos ; ihai* cfMUiM 
ses trùtf n^étaifint pas^oanus ée4 
brigands em^tnèmec ,<i«en ne-ppiH- 
Teit fixer sur cc^pmnVles 4out«9 de 
Icon vainqweurs. Kte^r, £^a et 
la pkipattéçs pi«ci]^inaiSidé«40 
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JSANSBOGAR. 197 
cftpitaiiw, ^toientmoits àses câtés 
avant qu'ilrentrit dans le châteasv 
Les prùonmers furent enjoyétt k 
Mantoue pour y^tre jugés. On pré- 
lîEra celle ville assez ëloIf>;née k tonte 
aab«, parce qu'eUe les tnettmt hor^ 
dttlapqrtéeetdestentatiTes de leurs 
eomplices, cA que son heureus* 
position nUkaÎTe ià défendt^t d*uvi 
Aonp 'écv^in.kxUçai^j &t con-~ 
diii^dans ^me voiture séparée, ftoa 
étsrt de d^mc««e ^nt ^ea tnaai- 
faqke, on laconda dans nnh^ital 
aiBCSoinsd>un médeem céïèbre pat» 
le» progrès' ^'il avoit fbît faiïe à 1^ 
àwirtoissanoe et au traitement d» 
«ct«« tM^ie maladie. Ses efi&nt» 
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furent couronnés d'an funeste sfiC' 
ces. Ântonia guérit , et comprît 
toute l'étendiw de son 'malheur. 

- Pendant le temps qu'elle avoit 
passe dans cette maison , elle avoit 
d* abord été l'objet de ces pieuses 
sollicitudes dont la religion seule 
peut ehseignieF le secret Àla cha- 
rité. A mesure qo'elle- s'y âioit £ùt 
eonnohre,etqueson esprit dég^é - 
d«s téçèbres qui l'obscurcisiSoîi«(il 
aToit repris ce charme! liant qm. 
«ncbaîne le. cœur, elle aVoit'exdté 
autour d'elle, et surtout parwi les 
saintes filles qui desservoieht cet 
hospice^ un sentiment jjlns doux 
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qnelai>itië. £Il«'étoif aiiùée. Comnati 
aucune - affection de la rappeloU' 
dans le inonde, et qae. cet asile' 
paisible iétoit désormais' tout pour 
elle^illuilùtaiséde s'accoutumeF-à 
ridée d'y Enir saline.' Un'peui^Jaf 
tard, elle anroit été forcée de s'y 
résoudre. Qnelqueddémarcluespoaùr 
ceotrer dans ses grandi faaens'tes-^ 
tirent inutiles; Dés ci^latëranB 
avides, anÎTés à la suite de l'ar- 
iHé«,ayoienl fait constater la mort 
de'ntadame Alberti, avoient sup-' 
pose U:sié|ine, ets!étoient emparéa- 
de 3Qn héritage. Ilsétcnenl puissaOA. 
Cette spoliation les xendoit riches. 
Les réclamations d'Antonia ne 



u.g.rzpar, Google 



ifiit plmt 94x jreits ' ^46 hommos. 
i)4!tipç QTpbflifif jailli aa«in fft unài 
4YeH| (iS Jiit Iftimpitidre deàûs-iB^; 
foetuneii, et soia cœiii né la véainsnUt 
qu*-m jMpaaiitaïaJjim'qa'eUêenurbit 
pu faire liaasBélinlâu-WBU'gcnTe de 
wa^ eUc'^avdiit'aQ^fl'M-iwi^''' 
sQUfces lâc jftipn^aec.'âaà bàionxi 
suffirent' da imiitis àvB'dot^etià'léi 
v^BtiEbntioD detolaUTnÂneii -qiri de- 
vient iairé a&foUytifà skaxft/àvni 

Saiirtt'HaHe^ «1^9 hiénMînék >ie'l 
plas.-''Le.fouF âe'-sa -:pÉY»feiâ}oa(-' 
IcA^teAips r«terâé à eM3ê>4<> *ii^-^ 
extréAMffoiUesse, éle^«ft&a mmwé- '■ 



f^m SBQGAR. »>i 
^p^c^ deii;i.$hirçS'.TijQ^at la WiVCf 
. 4er;fLu nom de U justice. . 

L'msknictron 4». prqç^ .d£8, ^' 
gan4siti)it,Kc}iFy^e, fti ifTçient. *<< 
çon j^ii)i>é|! ^> JMÏne,. (»gi^)le îm 

i;(oimd>i4« .t))4n<ii« «<içor« «pj^s 
_j^'Ô9c^-?f<^mtieiuie«., où 4I .{wa- 
.-yatt^e}il rallier «le nfiindle^ :)>;»• 
des aiu^i ^ax^gqrePjies ^ue .-U.pr^ 
mîère. Dans cette incertitade, on 
ol<!.J!>j)p4la,)«.j«i!BejpUe:ffln» qui ' 

BoiiiOietqae tonajes témoignage! 
18 
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•i*aiifed^doient à Jjréseliïér c^briiWe 
le seul objet qui eût jàmjns' atten- 
dri rimplacable férocité de Jean 

'Siio-gir. Oû'^ktàsA i}tféHé"!éTèAn- 
moitroit san^ douté p'tfrmi-ise;jédili- 

^ïph'ces s'9 se troiivoit âvecetu^i-èt 

■ qtré ison premier'' ïnonveniënt Vin- 
~ dii}uer6ît d'Nme ' itikaière 'cttt^-tié ; 
f%'«ët "potir 6ehi'V|4*ttti'<VTol^géiÀ 

-gfàiide'cbuflâ'éS priâ6ns,'ini"ri(4- 
• "inent où les ■condamnés' y pèfssé- 

-rbielrJt^trfla'aéralèJr^foiS."^ ^■'■ 
î\ > j'.'Dfij!: ■■:■.[ ::!;■■) >;:-'.[ .'j'iiini 

ii:rA!iitbDia'étf^f4Têfuè'dg<ï«>ht(a 

' ijitdé noviciat ; ses blïevèiltx^ttii'ëht 

■ déjà attachés sous- lë-bandéaû des 



J^Iif<SBp)iAS<. w4 
p^tfl^res raçC9iapa|^oUnt,'Presrt 

piHll* rA!,V;»»*e.«ti <» tlkfcs Iielpil), 
^c^t l'snr -$ft poigne. .Bientôt 1^9 
bkifi^.Âtr9|llKa>(fc. fiA enten^bre ;c'^toiF 
Te^filaviphtioil .d'^e -jtoraUjl^ni{% 



ia,( JSAI« SBOGAR.' 
-flàcfis compi^dr^ ce'<]t^éHe'f ôyoîl : 
^ÉiitH âèi^!c/iiaiks dont'le cbs- 
ftnne hîdètârlà iiàrt?dit oé'^iftTétrr ,■ 

Igné d^VaM ilnt'liMc! ii UtSMà 
iléiitiiftt illÀëittiiÊttaUs:, i^ttS» 
sa&attitkifleàleeJii.'kixsàh tf««| 
ëDe sehtôit s'ifctttfltâ! <»n'éHré«t< 
inlitiiaaifc ; é«SA éBé fte fei^itii^ 
d'ijnl; idiiiion itHfafabU et iritt ré^ 
totiSBÀ éiflMiË'iii'déiilié aMtéW 
Vraiott'd'iîW SàiWi!: CistbiK M. — 
e^tdii cV iiiBMiiÙ'qDS Ali ïrbll lli»> 
^ n«« taT«iir'tli'pHif»tidt! ^ Yë^ 
SJ8é,'IJIian9'W;téic dtiliaiïnè 
àipjtiKK'ditai'âfiè ^iieià-atAià 
■Ae sai'idtià'rdiigk. ÉUé Ji'iVa&'tà 
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)BAN SfiOGAR. 30& 
d'ell&'Xaéme pour conTaJnu^ on' 
pour détrôÉQper ses jenx ; sa phy- ' 
tf ô^ondé âroH 1« méibe càraclèi'ti.- 
It étoit e<iTcid|rp^ d^wie robe otf 
d%tti tjiftnteaa de la même couleui*.- 
G'ëtoit tn^.— Lolà&rio ! s'ëeria-t-ellâ 
â*iHie Toi± dëcliitaniW, efl se préeii 
pttailtténlni. Lothariô se défônr^ 
na <et k Féëonntrt. Lodkario I d^ 
die en s'oaTraot un passage au 
travers dés sabres et des baion- . 
nettes , car elle conceToit qu'3 al- 
loît mourir. Non, non, répondît- 
il, je suis Jean Sbogar! — Lothariô! 

Lothariô! — Jean Sbogar! répé- 

ta-t-il avec force. — Jean Sbogar! 
cria Antonia. O mon Dieu ! et 



3d6 JEAI4 SBOGARi: 

son cmir.ser lvi«^>i(p^U9iré^it.]pati 
teree^, - ip^oioï^lé ; , ^e layçjKI, cessé 
de respirer. TJn des sîï«i^s souleva 
«a têtç.aTec l^ipcuntçideiïÇiisaltrQI 
et-lui lajs&a fr'^pper \f,^fiii4- ervX'it^ 
b^odoAnant;: .jt;:^a, paids. Çpt^Cf 
jéuDie êUp çift dïv>rtf<,, ^ii.„..Tn 
Morte ? reprit I^bthaiio ejD la qqiiù^ 
lïéïiatLt.&ïémefit./ — M^rçh^i^j . [ 
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